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œuvre
Demain dimanche, au Trocadêro,

M. Gervair-Courtéllemont,' ie' c'élèfrre
explorateur qui se consacre:depuis plus
d'un an à reconstituer dans leurs moin
dres détails les événements qui se sont
déroulé? sûr les champs de bataille de
Champagne,. fera le récit'de Venquête
qu'il a faite dans les régions dévastées
par nos env^emis-et notamment à Reims.
Il illustrera >sa conférence^ de vues en
couleurs ' qui donneront aux : auditeurs
la sensation de la réalité.

Le Petit JpurHal, qui a organisé cette
'conférence,ria ' demandé à M, ùevvàis
'Courtellemànt ce, qui l'avait le, plus, frap
pé au cours, de ces études". ; '

« Ce qui m'a le plus frappé, •» nous
répond-il avec sa coutumière véhémence,
ce qui ne cesse de provoquer mon indi
gnation, c'est, la férocité avec laquelle les
Allemands,ont -conduit leurs opérations.

C'est sur ce-point-que.je compte insis
ter' dans'la .conférence que le Petit
Journal a bien, -voulu me demander et

M. Gervais Courtellemont

«fue' je, donnerai .démain-dimancheau
Tro(/S/(léfO

Il me .sera facile de. démontrer qtie
c'est de.proposdélibéré et en suivant une
Jig-jqia dexofl4^itaLiracéed'ayant- .qu'ils
ont commis tani d'atrocités pendant la.
première phase de la guerre.-Leur but
était évidemment de terroriser, les popu
lations des pays-envahis pour s'assurer
leyr 'passivité, mais c'est en foulant aux
pieds les ïois, les plus sacrées de l'huma
nité qu'île ont exécuté leur abominable
programme, *Avec.cette hypocrisie sournoise qui les
raractérjse, ils ont bien essayé de justi
fier leurs actes en invoquant des. prétex
tée variés, :mais l'iniquité de leur con-
.juite n'en-apparaît',pas moins nettement.
-

Rien n.e-justifia,itau point de vue mili
taire'les innombrables incendies volon
taires allumés,un peu partout par leurs
avant-gardes - : -à."Chauconin

:
et à •

Neuf-
montiers, près de Meaux à' Gôurtaçon,
su

.
sud de la Ferté-Gaucher; à Soisy-

aux-Bois,
.
:près des. marais de Sa,int-

î.Gond, et"dans tous lès villages qui envi
ronnent ces derniers,, à Morajins-le-Petit,
au nord de Fère-Champenoiseet à Goiir-
ça.riçon où l'pn retrouvera leurs procédés
d'avant-garcle de ÇhaucQnin et' de Côùr-
.taçori.'

• •
V

,
' *•

.Et n'en-est-il .pas de même à, Vassi-
mont, puis,autour de Vitry-le-François,
4 Frignicourk,'k Huiron, à Sermaize-les-

;Bains, enfin à Revigny ?
, -

-
La sauvagerie boche

.Mais le plus atroce, ce'qui dépasse en
horreur tout ce qui avait été fait dans

!les guerres précédentes, c'est le traite
ment sauvage infligé aux civils, préten
dus coupables de.résistance illicite, à ces
infortunés « prisonniers civils » parmi
lesquels on compte tant de vieillards, de
femmes et d'enfants,! "

.
'

.Pour justifier leur arrestation ai'bi-
iraire, leur envoi et leur maintien en cap
tivité, tantôt ils les accusent d'avoir

,
tiré

sur leurs .soldats, tantôt dé connivence
avec l'armée française à laquelle ils au
raient fait des signaux (?). Odieux men
songes.

,A Ghampguyon,.près d'Esternay; c est
ane girouette de la petite,église, en for-:
me de nasse, dans laquelle ils, veulent
roir un appareil de télégraphie sans fil-
A Sompuis ce sont les" isolateurs d'une
ligne téléphonique qui serviront de base
à la puérile accusation d'espiomiage
qu'ils formuleront contre le curé et les

' notables avant de les/emmener en cap
tivité, -avec des raffinements de torture
inouïs.

, ,Les carnets dé route trouvés sur les
blessés ou ïes prisonniersallemands sont
d'une sinistre éloquence à,ce sujet.

Z<n,"A 'Q£hamps », lisons-nous sur l'un
d'eux,-« nous avons fusillé--beaucoupde
civils qui avaient tiré sur nos soldats. »
'A la page suivante l'écrivain avoue'l'er
reur : « Ce s'ont deux cents soldats fran
çais, des bois où ils étaient cachés, qui
avaient tiré* sur nos troupes> Les nabi-
ianti d'Ochampspâtirent pour eux. »
tTextuel).

,

; Tortures et assassinats

-
Sous lés,prétextes les plus futiles on

fusille donc sans .pitié des^ centaines
d'innocents. Mais ce sont là jeux d'ën-

Jants à côté du traitement qui-attend
ceux qu'on ri'assassiûe pas, mais qu'on
emmène en-captivité," à la grande

,
joie

des soldats allemands, lisons-nous dans
le -carnet de route d'un infirmier aller
mand : * Dans'ce village », tqujours à
Ochamps, « tout est pillé, brisé, brûlé..
Deux régiments tendwehr

tle 66° d'ifc

fanterie et ïe,27" <Tartillerie,-emmènent
\ leur butin- avec eux, moulons,,bêtes à
cornes. Ces hommes sont ' pleins d'en
train et de bonne humeur qui \augmente
quand on leur montre, des prisonniers
français, » (Textuel).

.Voulez-vous plus de précisions survies,
abominations dûment*contrôlées ?

. .' A Corfelix. 'sur le Petit-Morin, les Al
lemands avaient trouvé les habitantsdu
village résignés à sùbir l'invasion sans
révolte poûr la raison .que, dans'çetteré
gion qui en a tant .subi d'invasions," onsait de père, en fils !qu'il, "est vain de ré
sister au vainqueur.

• .
" Vis-à-vis des envahisseurs les gens

,
de

Corfelix avaient donc conservé une at
titude digne, mais exe.mpte de toute hos
tilité agissante. Les femme's aidaient les.
soldats .allemands à confectionner leurs
.repas, laissaient dévaliser leurs caves et
leurs poulaillers, sans,mot-dire

n
tant et si

bien qu'après deux ; jours d'occupation,
les brutes germaniquesse montraient assez"douces.

,Mais quand-le.feu intense de notre artillerie les contraignit à évacuer le vil
lage ils firent «ortir des- caves où ilss'étaient mis à l'abri ions les. hommes
jeunes ou vieux et les emmenèrent.'en
otages (?)

.-On ne les a jamais revus 1
Une des femmes du village a vu partirainsi

• son beâu-père ((soixante-quinze
ans) ; son mari (cinquante, ans) et sonjeune fils (dix-sept ans). Jamais, depuis,
elle n^a plus entendu parler d?eux..

.
.
Sont-ils morts des1tortures qu'ils auront subies ou -

bien ont-ils été fusillés entas comme tant d'autres au coin-de quel
que bois ? Mystère,mais par le récit d'un
rescapé -qui-va nous édifier .sur le traiter
ment infligé1 aux malheureux "captifs,
vous allez -vous rendre compte que c'estmiracle que tous les convois

,
n'aient pa9entièrement péri sur la route.

Un témoignage
En effet,..par-M,.Cuchard.de Sompuis,

qui, lui, a été remis en liberté"récem
ment, nous avons un récit fidèle de leurfaçon de traiter lés prisonniers civils.

Accusé d'espionnage et de connivence
ayec l'ennemi.par les Allemands qui occupaient Sompuis, il fut incarcéré le 8
septembre,dans la cave du curé, avec cedernier, sa vieille bomie,quatrenotables
également accusés d'espionnage, quatre
vieillards dont le plus-: jeune avait 58
ans et un ménage de réfugiés belges;
Djdhs la cave vcajpé; iis"mangèrent
quelques pommes de tërrè bouillies et à
leur passage à Châlons on leur donna
un quart de riz bouilli. Et c'est tout I

Rien à manger, rien à boire pendant
les six jours de marche !

' En revanche des outrages et des bru
talités sans nom. »

Le soir venu on les entassait (car onlés avait réunis à 'une centaine d'autres
prisonniers civils) dans des locaux exi
gus où ils étaient obligés de passer ,1a
nuit debout, serrés lés uns contre les
autres comme .nous le sommes dans le
Métro aux heures ,d'affluence,dans l'im
possibilité cfônc de satisfaire leurs be
soins naturels...

Ils mouraient littéralement de soif èt
si, par aventure, comme il pleuvéut, l'Un
des. infortunés ramassait en. marchant
une vieille boîte de sardines, pour s'en
servir comme d'^cuelle et recueillir l'eau
d'une gouttière ou. d'une mare, d'un
coup de pied leurs,féroces gardiens en
voyaient promener l'ustensile !...

Ils n'eurent donc d'autre ressource,
les malheureux, qi^e de happer l'eau qui
dégouttait de..leurs coiffures.

A Sédan, l'un des vieillards, ainsi que
le curé, ont succombé. Cuchard a été
rendu à la liberté comme infirme, les
autres croupissent encore dans les pri
sons allemandes... '

Notre émineht confrère feuillette sesdossiérs. « Vôici,. nous dit-il, un autre
carnet » ; nous y lisons : « Départ de
Ville-sur-Tourbe... A 11 heures, arrivée
à Saint-Jean qui est tout à fait détruit.
Les ruines fument encore. Le village a
été. bombardé sous prétexte que les habi
tants avaient tiré sur des officiers qui
passaient. Un lieutenant aurait été tué,
un prince blessé. (D'autre part, j'ai. appris que c'étaient des soldats ivres)...
(Textuel).. .«Ainsi

-
donc; -invariablement, conclut

notre interlocuteur, nous retrouvons les
mêmes iniquités, la même férocité.

Et je me demande si nous avons suf
fisamment manifesté notre indignation
en présence de ces abominables procé
dés ?

En multipliant nos cris,de protesta
tion et nos appels à la Justice, n'arrive
rions-nous pas à créer un mouvementée
réprobation tel que l'on puisse enfin
parvenir à faire délivrer dq l'odieuse
captivité où on les/ maintient encore
tarit de milliers,d'innocents, femmes, en
fants, vieillards 1

,C'est à cela que je vais m'emplover
dans mes conférences de cet hiver, nous
dit notre sympathique confrère, et nous
'ne pouvons .que le féliciter, de sa pa
triotique initiative.

On Zeppelin éclate
,—-,, .... —^

Londres, 17 Décembre.
Les journaux publient urne dépêche

d'Amsterdam aux ternes de laquelle - un
voyageur, arrivé à Roosendaël et -venant
de Bruxelles, aurait rapporté qu'un zeppelin aurait éclaté mercredi dernier près
de Namur ; tout- l'équipage aurait été tué.

L'explosion serait due à des défectuosités
du moteur; * ' '

Ce zeppelin faisait route vers Ypres avec
un gra£d nombre de bombes.

.Trois paysaaiB, témoins de 'l'accident, «ont
été arrêtés. et envovés en Allemagne par
waiote de feus» xécit»

y continue

S
-
Le ïcommuniqué

.
officiel de

;
la légiation

de Bulgarie .à Athènes, que nous publions
pJLus loin, annonce que les Bulgares n'ont
pas l'intention de continuer

,
leur marche

;
en territoire grec. .D'autre .part, les der-
njeis renseignements reçus, de Salonique
laissent -entendre que les Allemands ne
sont ,-pas. en force pour reprendre l'offen
sive à leur «ompte.. Dans ces .conditions
âl- y ja toi^t lieu de penser qu'à moins d'imprévu l'accalmie actuelle continuera, pen
dant quelque temps, à la 'frontière grec
que'; -

vr Athènes, 17 Décembre^
La Légation de Bulgarie à Athènes a

publié hier un communiqué où elle an
nonce,que Varmée bulgare^ respectant la
neutralité hellène, ne poursuivra pas ies
troupes alliées,sur le territoire grec et
<que ces dispositions de la, Bulgarie ne
sont pas destinées à être modifiées à
l'avenir. • \

L'ennemi réfléchit
' devant les ' difficultés

ï, (De notre envoyé spécial)
' Salonique

,
15 Décembre (22 7*. -45),

,
' arrivée le 17 :

-Une reste.plusun.seul soldat français
ni anglais sur le sol serbe ; l'armée des
Alliés borde maintenant la frontièregrec
que. . • -

i Notre retraite dura exactement onze
jours,' du 2 décembre au 13 au matin ;
elle fut conçue par le_ général en chef
Sarrail, avec une telle lucidité, elle fut
conduite.parses divisionnaires avec tant
d'assurance que nos pertes furent pour
ainsi dire insignifiantes.

Les grosses pertes se produisirent dans
les rangs ennemis.

Contrairement à toute règle, grâce auplan du général en chef, ce sont ceux qui
poursuivaient qui sont tombés le plus;
et ils poursuivaientune armée qui, pour
route et pour moyens de retraite, avait
le tunnel de Demir-Kapou, une rivière
non navigable et un chemin de fer dont,
elle n'étàit pas maîtresse.

Pour l'instant, les ennemis sont occu
pés à rouvrir Demir-Kapou et à reposer
les rails. Après ce travail, nous attaque
ront-ils sur le territoire grec ? Les Alle
mands, s'ils étaient en nombre, sûre
ment ; mais ils ne sont plus capables
d'être en nombre. Les ; Bulgares, sans
doute, ee ne sera pas toutefois sans hési
tation, i*
' i?n dehors de ta questiori diplomatie
que, trois choses les feront réfléchit : la
difficulté du ravitaillèment,

«les pertes
considérables qu'ils ont subies, enfin Fé-
chec total de toutes les offensives qu'ils
ont tentées contre nous.

Albert Londres.
La défense de Salonique

{De notre correspondant particulier)
Salonique, 15 Décembre.

- (arrivée le 17.)
L'installation des pièces d'artillerie de

gros calibre ,au* environs de Salonique sur
les' positions désignées par l'état-major
allié est commencée.

- -

,
L^s Alliés creusent devant Salonique unegrande série de tranchées semblables à

celle|_établies sur le front français.
Les Anglais pnt établi sur les hauteurs

de Salonique trois machines à casser des
pierres pour les travaux des fortifications
et les Alliés ont commencé le nivellement
des grandes routes de Macédoine.

M. Voyoukaa, le chef do section du mi
nistère des Communications, est arrivé .à.
Salonique, pçcar remettre officiellement les
voies ferrées de la Macédoine centrale en-:tre les mains des Alliés.

Les'sections dé la Croix-Rouge anglaise
en rentrant en Serbie ont reçu l'ordre ur-genf de partir pour Durazzo et se sont
embarquées pour aller soigner les blessés
et les malades sprbes en Albanie.

Les écoles allemandes de Salonique ont
fermé leurs portes ; le gouvernement grec
assumera l'administration des sociétés
étrangères de .Salonique telles que : gaz,
eaux, tramways, cela pour leur éviter les
conséquences inhérentes à la guerre. — M.

Hindenburg reprend

l'offensive contre Riga

(De noire çàrespondant particulier)

,. ,
Genève,.17 Décembre'.

On télégraphie de Raûom, via Buchs,
que le maréchal von Hindenburg. a entre
pris une nouvelle, offensive générale sur
ie front Riga-Pwih&lt.

.Le bombardement a 'commencé le 15 dé
cembre, sur toute la ligne. Les' Russes ri
postent ' avec vigueur et repoussent.toutes
les attaques en- infligeant de fortes, pertes
à renriçmi. '

.
' " '

Là situation militaire
est plus nette

^
'

,. 8 . ' 1— *

Aux dèrnières : nouvelles! l'accalmie
momentanée dure encore sur

.
le front

tenu par nos corps, expéditionnaires de
Salonique. -On travaille- très activement
à l'organisation du

, camp retranché.
Toutes les dépêches .s'accordent pour
reconnaître sans donner autre chose
qu'une affirmation d'ensemble, la soli-"
dité de la ligne de défense et le senti
ment de sécurité vqu'inspirent les ouvra
ges et leur armement. Tant mieux ; car
il n'y a aujourd'hui pas autre chose à
faire, quels que puissent Être lés projets,
qu'assurer un point d'appui aussi inex
pugnable<jue possible à nos troupes. Le
rôle que jouera ce point d'appui dépen
dra de la suite des événements. Nos for
ces; sont maintenant sans contact immé
diat avec l'ennemi, puisqu'il ne passe
encore pas la frontière ^grecque. Mais il
la passera, cela n'est pas douteux.

L'heureux résultat du mouvement des
Italiens vers l'Albanie est confirmé. On
n'en avait pas parlé d'avance, et c'est
une des raisons de son succès. Si nous
n'avions pas commencé aux Dârdanel-'
les par y canonner-les forts et les batte
ries, si nous n'avions p&s continué par
l'envoi, à grand fracas,, deux mois
après, d'un corps expéditionnaire, si
nous avions tout fait d'un seul coup et
sans rieji dire, nous n'aurions pas trouvé
les Turcs prêts à la résistance, et il y a
longtemps que nous serions à Constan-
tinople. Mais, c'est le passé ; on en par
lera plus tard. Pour le présent, la situa
tion militaire est plus nette, et, en som
me, aussi peu défavorable qu'elle puisse
l'être. ;

- -Quant à la situation politique dans
les Balkans, elle semble rester aussi em
brouillée.

.*Mais, qiioi qu'il arrive, ce n'est pas de
ce côté-là que viendra la solution de la
guerre. Les événements sur le théâtre
d'opérations de l'Orient, même étendu
jusqu'en Perse déjà, et en Egypte1peut-
être dans deux ou trois mois, ne peuvent
au contraire que la prolonger, surtout
s'ils tournent en faveur des Allemands.

Général BER7HAUT.

LA LUTTE CONTINUE
terrible autour de Gorizia

SERBES EN EXIL
Leur odyssée à travers leur patrie dévastée

.
(De notre correspondant particulier)

Genève, 17 Décembre.
On mande de Gorizia que les Autrichiens

ont subi de grosses perjes en essayant de
reprendre aux Italiens les positions qu'ils
ont perdues à Plava.

Un formidable duel d!artillerie a com
mencé le 16 décembre autour de Gorizia.
Les Autrichiens ont perdu du terrain. Ils
n'ont pu remettre en état les fortifications
détruites par l'ennemi. L'cCttaque italienne
est très wolente sur ce front, mais malgré
cela il n'y a pas d'avance sensible sur ce
front. •' •'

^
Prisonniers turcs et bulgares à Toulon

[De notre correspondant particulier)
-

Toulon, 17 Décembre.
,Un groupe de prisonniers turcs est ar

rivé hier ; en outre, 23 prisonniers bul
gares grièvement blessés sont en traitement
à l'hôpital maritime annexe de Saint-Man-
drier. Ils sont (hospitalisés dans le même
ibâtiment.que les blessés allemands.

Communiqués officiels
SUR LE FRONT FRANÇAIS :

/ (5o2* jour de Guerre)
. .

â tiéiires soir.

EN BELGIQUE, lutte à coups de bombes dans le secteur des Dunes.
Quelques contacts de patrouilles AU SUD DU FORTIN DE- GIVENCHY et

ENTRE SOMME ET OISE.
EN CHAMPAGNE,à l'Est de la butte du Mesnil, un bombardement de no9

tranchées a été arrêté par une riposte de nos batteries.
EN LORRAINE, canonnade assez;,vive des deux artilleries sur le front Nomé-

ny-AuInols.
- i.,.." "

- ii heures soir.
Au cours de la Journée, la canonriado a été assez vive sur l'ensemble du front

.
EN BELGIQUE et EN ARTOIS, notre artillerie, de concert àveo l'artillerie

" britannique, a exécuté des tirs heureux sur les tranchéeaTadverses.
-

EN CHAMPAGNE, nos canons ont éteint le feu de plusieurs batteriee alle
mandes au nord et à l'est de Masslges.

, .

-
EN ARGONNE, au nord de Maiancourt, nous avons pris sous la feu de nos

pièces un convoi ennemi.
AUX EPARGES et dans la- région du BOIS LE PRETRE, notre tir a oausé

des dégftts Importants aux organisations de l'ennemi.
.

/

Deux de nos avions de bombardementont lancé une vingtaine <Tobus de
gros calibre sur la gare de Metz-Sabl ons dans la nuit du 16 au 17.

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES:
' •

Dans la nuit du 15 au 16 les turcs ont tenté de contrarier nos travaux de
mine en faisant jouer un camouflet qui n'a donné aucun résultat. La fusillade
de l'ennemi, déclanchée à la suite de Vexplosion, a été arrêtée aussitôt par

' le tir de notre artillerie. V
" • -'l

.
La journée, du 16.« jtté calme»

(De notre corespondant particulier)
-

-. Marseille, 17 Décemlbra
Je vous ai annoncé hier l'arrivée,.,à bord

de La Plata, de réfugiés serbes qpi vien
nent-de leur znaJllheumix pays et a qui la
France va donner l'hospitelité...

Je viens de m'entretenir avec plusieurs
d'entre eux. Quels récUs émorayants ils
m'ont fait 1 et aussi quel tenace espoir
les soutient. Ah ! le beau peuple ! et le bel
exemple qu'il donne.

Odyssée de journalistes serbes
Parmi .les passagers de La. Plata,qui îor-

ment l'avant-^arde du grand exode serbe
en France, se trouvent plusieurs de nos
.confrères de la presse serbe. Ces jOTiriialis-
•te-s, avec

,
lesquels j'ai eu le plaisir de

m'entretenir quelques instants, sont MM..
Vincent Kojoulle et Dobrivoic Miladinovit,
rédaicteurs- au. jouimal. le Straga, dé Bel
grade, et Sarko Dimumitrevich, correspon
dant de guerre de plusieurs journaux de
Belgrade et de Niech.

Ce dernier, dont la mâle .physionomie
de montagnard décèle un owirage in-
dompité, a fait, comme comitadji, toutes
les guerres balkaniques, {La pltœne et le fu
sil, à la imain; II; s'est battu contre les
Turcs, contre les Bulgares, contre les Au
trichiens, et a été do toutes les guerres
qui ont ensanglantéles Balkans. Il a reçu
quatorze blessures, dojït il' "parle &rvec
fierté.

i 1
Jeune et élégant, M. Vincent Kojoulle,

qui parle notre langue avec aisance et cor
rection, est le type accompli du reporter
imoderne. Tout l'intéresse, mais rien ne
l'étonné, et 1 il m© fait, en journaliste, le
récit de son voyage à travers lia malheu
reuse Serbie, foulée par les Barbares. Sa
voix ne s'amLme quiç lorsqu'il raie dit son
inébranlable confiance dans .les destinées
d» sa Patrie.

M. Miladinovit, plus philosophe encore,
n>. qu'un désir : c'est de se refaire un peu,
dans la. bruyante animation de; nos villes,
'des longs mois de la guerre.

Les deux rédacteurs du Straga ont suivi
pendant quatorze mois7 les opérations de
l'armée serbe sur le front autrichien. Ils
n'ont quitté Belgrade que le dernier jour
du siège, sous les bombes qui anéantis
saient la -ville. Ils -voyagèrent «n chemin
de fier jusqu'à Rrajevo. Puis commença
leur pénible voyage à travers Ja Serbie et
jusque sur la terre albanaise où les avait
refoulés l'invasion des hordes eœnemies. Ils

firent cinq'ceints kilomètres 4 pied, dans
un pays montagneux, ravagé par les hor
reurs de la guerre et par le3 intempéries.

tes yeux tournés vers Belgrade

-— Nous avons enduré toutes les fatigues,
nous avons souffert de toutes les priva
tions, me dit M. Kojoulle. Mais nous n'a-
voins jannsvis désespéré. Quand je suis arrivé à 70 kilomètres de BeJgxade, j'ai le
vé les yeux vers la ville et mon cœur me dit
qraè. j'y retournerai bientôt. Quand' l'impla
cable destin ' m'a chassé plus loin je regardai encore ,<^u côté de 'Belgrade et j'espé
rais toujours.

. - , • •
; •Quand je me suis trouvé-à Niach,. après
les iwers que vous connaissez, la coSmaax-
ce ne m'a pas abandonné. Je regardais tou
jours. du côté de Belgrade'où j'ai laissé les
ruines de ma maison, et c'est à ima maison
détruite que je pensais: aussi sur la terré
albanaise, avec le ferme, espoir de la voir
renaître de ces cendres. Puis, lorsque, à
Monastir, le train de l'exil tpaitit pour Sa-
(loniiqu'âi, mon âme me dit ': mensonge 1

C'est à Belgrade que je retournerai de
main. Puis, ,à Salonique où j'ai' vu défiler
les beaux régiments français, mon courage
se foortifia.de la certitude de la vâàtoire.

Et notre confrère du.,Straga, ajouta, «a'-
me montrant sa pelisss meurtrie par. les
«aresses de la pluie, de la n«ige et du
vent : ; - yv":

— Je n'ai plus.rien. Ce"pauvre vêtement
est tout ce quf<me reste. Mais les poches
que vous voyez sont remplies de promes
ses. ' J'espère toujours. Et maintenant que
une voici à Marseille, sur le sol hospitalier
de la belle France; il me semble que je
suis venu parmi vous comme um simple
visiteur. Quelque chose une dit que je retournerai -bientôt dans ma chère Patrie. ' »

.
Nos deux confrères arrivèrent à Monas-

tir le 21 novembre. Ils y passèrent ciniq
jours ; puis le train de l'exil les conduisit
à Salonique.

Les deux journalistes du Straga qui) serendent à Paris, où tous aurez leur visite,
ont rencontré à Salonique l'emvoyé. spécial
du Petit Journal, M. Albert Londres.Us
gardent de cette rencontre le plus cordial
souvenir .et me disent- qu'ils sont Iheureûx
d'être reçus à Marseiffile par le représen-

"tant du populaire journal' français dont
la réputation était le mieux établie dans la
presse serbe.

(Voir la suite en 3° ipage).

LES SANCTIONS
prises par le généra! Gailiéni
pour les marchés de la guerre

. Paris devait être défendu "à outrance"

Générai GALLIÉNI

La Chambra en a terminé, hier, avec le
débat, ouvert maTdi, sur les marchés de
de : la guerre. Comme conclusion, il a été
décidé de nommer une commission ordi
naire de quarante-quatremembres chargée
d'examiner tous les" marchés de la guerre.

Ce n'est point à dire que cette séance
n'ait été troublée par quelques « mouve
ments.» plutôt pénibles. Mais un fait là
domine, c'est le dis
cours du général
Gailiéni en réponse
aux interpellateurs.
Le ministre de la
Guerre a parlé en.
soldat.Ajoutonsqu'il
a été amené, dan?,
un récit dont la so
briété ne fit que le
rendre plus tragi
que, à évoquer le
souvenir singulière
ment émouvant de
la défense de Paris,
au début de septem
bre : et ce récit res
tera comme une page-de l'histoire de
cette terrible époque.

A l'ouverture de
la séance, sur une question posée par M.
Lairolle, le ministre du Commerce, M. Clé-
mentel, a expliqué comment, après une mi
nutieuse enquête dans toutes les industries
nationales, le gouvernement avait décidé
de proroger le moratoiium des échéances,
dans "l'intérêt général.

Aiprès quoi a étéReprise la discussion
des interpellations sur les marchés de la
guerre. On sait qu'il en restait trois à $è-
velopper.

La première, de M. Colliard, portait sur
les conditions dans lesquelles ont été pas
sés certains marçhés pour la fourniture
de grenades à l'armée. Le député socia
liste en énumère toute une série où il a
relevé du gaspillage et se plaint qu'on n'ait
point frappé les responsables.

— n Haut, dit-il, châtier le parasite et chas
ses fies complaisants. (Applaudissements.)

Les deux autres interpellateurs, MM.
Léon Perrier et Ernest Lafont, traitent uni
quement de l'affaire de « la Morue fran
çaise » :1e premier, au point de vue de son
règlement financier ; le secoûd, pour les
sanctions à prendre contre les fonctionnai
res de l'Intendance responsables des deux
marchés Incriminés et pour l'insuffisance
de l'instruction judiciairequi a eu lieu.

Car, on s'en souvient, cette aiïaiîe a eu
son dénouement naturel devant le conseil
de guerre de Paris.

Rappelons cependant qu'il s'agit de mar
chés portant sur 5 'millions de kilos de
morue, et sur lesquels la. Société aurait lait
un bénéfice total anormal de près d'un mil
lion 995.000 francs exactement.

Les orateurs, MM. Perrier et Lafont, -au
cours de leurs réquisitoires, ont mis en
causa le sous-intendant Julia, qui avait
passé le contrat avec M. Légasse, admi
nistrateur de le Société et aussi M. Joseph
Thierry, sous-secrétaire d'Etat à l'Inten
dance, qui fit un moment partie du Conseil
d'administration de ladite Société.

Il est à peine besoin de dire que cela ne
fut pas' sans provoquer dans l'assemblée
quelque agitation, qui se i "dudsit même
parfois par d'assez vifs colk rues person-Inels."

-
'

.Par exemple cet incident. Comme M. Per-
;j^XA.»âeiâ.

gâchée n'est pas nécessairement pelrdue,
il n'y a qu'à l'envoyer aux Antilles, pour
la faire manger par les nègres ! » on voit
se lever ensemble, à leur barre, doux
députés noirs, MM. Candace et Bois-
neuf. Le premier, alors, dans 1 un ardent
mouvement d'indignation, clame une> vi
goureuse protestation contre1 M. Légasse
qui a voulu outrager de braves gens les
quels ont, eux, le culte du droit et de. la
probité. La Chambre tout entière l'applau
dit chaleureusement ainsi que M. Descha-
ael, ensuite, qui se joint à l'hommage
rpndu aux populations noires.-

M. Lafont se plaint de l'acquittement,' Il
en aJccuse le eo-us-intendant Julia, « qui
n'a trouvé, pour sa défense, que dies -pré-.
textes, et des prétextes faux, - menson
gers .», ce qu'il s'efforce alors de démon
trer, à la lueur du dossier de. l'instruction
militaire.

Une poursuite nouvelle,, a bien été ordonnée, contre un directeur de la société,
lequel n'est qu'un employé. Mais, ce n'est
là, pour ^orateur, qu'une autre comédie
judiciaire.

.A ce moment, MM. Sibille et' Lazare-
Weiller interrompent le député socialiste,
qui riposte avec une vigueur telle,' que
M. • Desoh&nel le rappelle au respect des
formes parlementaires et en profite pourajouter : — « Revenez à la question, qui
n'est autre que de finir ce débat si péni
ble ». (vils applaudissements)

Mais voici M. le ministre de la Guerre^
dont la parole va ramener à point l'apai
sement et le calme.

Déclarations eu général Gailiéni

— je vous demande, dit-il, la penniw-
sion de ne pas entier dans la discussion, aufond des faits qiui ont été apportés à cette tribune. Ces faits sont anciens ; je les ai con
nus : feulement, pour prendre les sanctionsqu'ils comportaient et en mlaspirant desprincipes suivants les chefs de service, lesfonctionnaires, les officiers, les intendantsdoivent «avoir prendre :e? initiatives nécessaires pour fournir en temps utile a nos armées ies ressources qmd leur sont indispenr
sables. (Applaudissements.) 'Je n'admets pas la crainte des responsabilités. (Nouveaux applaudissements.) Je veuxqu'on aille au-devant d'elles. (Très bien. Trèsbien.) En temps de guerre, craindre les responsabilités, c'est une faute "qu'il faut répri
mer sévèrement. (Applaudissement*).)

Ce point, établi, les marchés et les achatsdoivent êtref préparés, conclus avec un soinscrupuleuse (très bien, très bien), avec le sou-'
ci de ménager les finances nationales qui
sont une' force essentielle de la défense du
pays (applaudissements) et aussi, pour que
nos soldats ne souBrent pa« et ne perdent
pas confiance quand les denrées et les subsistances qu'on leur envoie ne remplissent pasles conditions d© qualité et de durée exigées.(Applaudissements.)

En un mot, en temps de guerre, les bénéfi
ces exagérés, les pains illicites doivent être
proflerits sévèrement parce qu'il ne fanit pasdiminuer les finances du pays et parce queles contractants doivent prendre leur part des
sacrifices dont souffre toute la nation. (Applaudissements.)

C'est d'après ces principes que j'ai prisses
sanctions suivantes :Affaire Forster : une information Judiciaire
est ouverte

Affaire Parsons
re est ouverte ;

Affaire Payen ;
est ouverte : ... «Affaires Caron

: une information Judidai-i

une instruction Judiciaire
Cuny et GuDemotot : la

sous-intendant Gruet a été puni de 30 Jouis
d'arjrôts de rigueur et a été mis en retrait
d'emploi. TV nouvelles sanctions pourront
6um,ô.œ»e4-Pa_fW4a

L.
pria coaaaisaaao» ûtL



L0 Petit Journal s
rapport du "contrôle sur l'alfaIre Guillemo-
tôt:

Affaire « viande protégée » ; on a déféré au
conseil,' de .guerre Bocande. et le capitaine

.
Enaux ; ''

Affaire Voisin : à l'instruction ;
Affaire Coliri-Baumann : le directeur géné

ral dos services a reçu un blâme du minis
tre : les intendants généraux Defay et Cavail-
lon ont été mis à. la retraite d'office. L'inten
dant ïnilitaire Gailay a été mis en non-acti
vité par retrait d'emploi. •

Affaiire « Morue française » : le sous inten
dant Julia a été puni de 30 jours d'arrêts et
mis "à la. retraits d'office et l'intendant géné-

.
ral Ducuing, déjà à la. retraite, a reçu un
blâme, du ministre. (Très bien. Très bien.)

Voici, d'autre part, l'état des affaires ayant
donné lieu à des poursuites judiciaires : sur

"71 affaires, 11 y a eu 27 condamnations, 13
non-lieu et 2 acquittements ; 29 affaires sont
encore on cours. (Très bien. Très bien.)

Je ne voudrais pas vous laisser sous une
impression défavorable. Certaines fautes,dues
à la négligence, doivent être réprimées sévè
rement. -Cest ce qui a été fait. Mais on n'a
parlé que d'une trentaine d'affaires. Or, plus
de 100,000 marchés ont été passés soit pat le
service des munitions, soit par l'Intendance.
(Applaudissements.) s

On peùt bien dire mie les approvisionne
ments eomt parvenus a nos arroôeB»toujours
rlarifi des conditions' Satisfaisantes. Il faut
penser qiue nos fonctionnaires se sont trou
vé? dans des circonstances extrêmement dif
ficiles. •

.l'on appelle à tous ceux tfiui étaient à! Pa
rte dans les journées 'de la fin d'août 1914.

Les approvisionnements da camp ïetranchê
n'étaient pas au complet.

M. Snjit — Ce n'est pas la faute "du Conseil
municipal de Paris.

M. le ministre de la Gruerra. — Et cepen
dant, l'ennemi approchait de la capitale, et
tîntes les voies de communication étaient in-
t'ercnptées. Ëh bien 1 en l'espace do quelques
jours, les approvisionnements ont afflué, et
onit contribué à donner à la population pari
sienne- ofttte belle confiance qu'elle nHi cessé
d'avoir pendant ces jours tragiques, (Vif9 ep-
plaudissenKm<ts.)

, ,Défendons Paris à outrance
Aprè3 une pause, le général Galliéni ré

pond au milieu de l'attention générale.
,LTionoraible M. Lâfont m'a ûemandé de

prendre la défense de mon prédêoeeseur,cela
n'est pas difficile. le l'ai vue pendant ces
jours où s'agitait le sort de la patrie.

G'est lui qui m'a donné le mot d'ordre
quand je suis allé le trouverpour la conduite
à tenir comme gouverneur de Paris pour
défendre la capitale, et si possible pour at
taquer l'ennemi. (Mouvements.)

.C'était le 1er septembre, à huit heures du
matin, dans le cabinet, du ministre. Voici le
dialogue qui s'engagea : « Monsieur le minis
tre, je viens vous demander si je dois défen
dre Paris. » — Le ministre : .» Général, vous
devez défendre Paris énergiqaement. »

M. Charles Bernard. — Et le 3, il s'en allait !

(Exclamationssur de nombreux bancs.)
M. le ministreCe la Guerre. — Je reprends le

dialogue : « Vous savez ce que veulent dire
ces mots ? Il faudra faire sauter des ouvra
ges d'art. Incendier des localités, détruire d<es
roonuments dont nous sommes fier». — .Vous
(îfîvez défendre Paris ft. outrance. (Vifs applau
dissements.) Prenez toutes tes initiatives, pre
nez toutes les responsabilités, je vous cou
vre. » (Nouveaux et vifs applaudissements.)

Je traie rendis aussitôt à l'Hôtel des Invalides
où j'avais convoqué les chefs de service et
les commandants de troupes. Je leur dis *

« Les premières colonnes allemand-as seront
devant Paris; le 4 septembre. Nous avons or
dre die défendre Paris à outrance. La natiort
compte sur vous. Prenez toutes les initiati
ves, toutes -les responsabHlt^. Je n'ai pas
d'ordres & vous- donner. » (Sen-sattonp et ap-
ptandissetnoate.)

.T'ai tenu k Tappeler ces faits parce qu'il y
avait là justement l'intendant général JJu-
c.ning, à <rui je n'ai pas hésité à infliger un
blâmepour l'affaire de La » Morue française »,
(Très bien ! Très bien 1)

Je me réstume. Soyez; assrifé que dans tocs
les roarohés de la guerre. je saurai toujours
prendre les responsabilités et les sanction»
cpiij conviendront quel que soit le rang de
ceux .'qui auront commis îe's fautes par n<%If-
fretioe, imprévoyance et ignorance. (Applau
dissements.)

J'ai dû. dans les missions dont J'ai été char
gé, prendre dés sanctions sévères et }a n'ai
pas hésité. Mais, après cela, je me 6UiS tou
jours rappelé que je teprésentais la France,
toujours bienveillante et toujours juste. (Ap
plaudissements.) Je ne saurais admettre que
des hommes ne puissent être autorisés à. sa
défendre, à' se faire entendre, et ne puissent
avoir ' autour d'eux les garanties de justice.
A' ce point de vve-ll, l'ai un passé anquel je
désire resteT Adèle. (Vifs applaudissements.)

' Pendant que le ministre de la Guerre, de
retour à son banc, reçoit les félicitations

-empresséesde ses collègues et de nombreux
députés, M. Joseph Thierry, sous-secrétai-
re d'Etat à l'Intendance, niante à la tribu
ne pouf ee défendre, dans une émouvante
improvisation contre les imputations dont
il a été l'objet. Après un rapide aperçu de
son existence» il explique qu'il a fait par
tie, ên effet, du Conseil d'administration
de là « Morue française t>, mais seulement
de janvier à juin 1914, et ne pensant pas
qu'un jour cette Société pût être aippétee &

faire des fouimitares à l'Etat.
M. Thierry. — Quelques mois pins tard le

24 décembre, M. Liasse m'a envoyé son dos
sier avec le compte financier de sa maison,
en me demandant de m'occupe* de sou ai-
faire. 3e refusai» formellement, à raison de
mes fonctions de législateur. Cvest ainsi que'
j'abandonnais cette maison où je n'ai jamais
remis les pieds depuis Juin 1914 et où, j'ai
laissé mes jetons de présence pour l'année
1914.

Voilà comment je comprends l'Incompatibi
lité' de mes fonctions de législatera et de mes
fonctions privées. (Applaudissements.)

n conclut : . .

. — Je faifi partie de la Chambre depuis 'dix-
huit ans, dit-la ; j'y suis connu. Et je n'ai.au-
cvm&raison de servir de rançon aux éloquen
ces de MM. Perrier et Lafont» à leurs tapa-
tiemaes juvéniles ou malveillantes. (Applau
dissements et mouvements.)

M. Bouisson. — Tout le monde sait, sur
C03 bancs, <yue vous êtes un parfait honnête

'^Sra^laiseille
se Joint

i cet hommage. (Applaudissements.)
M. Joseph Thierry, r- Voici dies manifesta- j

tioas
,
de sympathie d'adversaires qui me

consolent de bien des amertumes 1 (Applau
dissements répétés.) J'attends donc qu'on me
cite un seul fournisseur que j'aie recomman
dé. (Applaudissements.)

Et le sous-searétaire d'Etat va reprendre
sa place où,de très nombreux députés dé-'
filent pour lui serrer la main.

C'est fini ; après queloues brèves inter
ventions, la clôture de la discussion est
prononcée.

,M. Deschanel fait connaître qu'il a reçu
trois ordres du jour : le premier de MM;
Klotz et Péret ; le deuxième de M. Simyan ;
le troisième de M. Cotliard. Celui-ci se rai-
lie' à l'ordre du jour de son collègue M.
Simyan.

Le premier, déposé au nom de la com
mission du budget, propose la nomination
d'une commissionde quarante-quatremem-
membrea.

M. Léon Perrier veut revenir sur le cas
de M. Joseph Thierry. M&ds il est vivement
pris à partie par la droite et le centre.

— Pas de question personnelle, lui crie-t-on,
c'est honteux !

Un tumulte violent se produit malgré les
abjurations de M. Deschanel.

— Pensez donc, flit-il, que l'ennemd est à
quelques kilomètres d'ici. (Applaudisse
ments.) -

Cependant plusieurs Socialistes prennent
violemment à jœirtlô leurs collègues de
droite. \

Après M. Perrier, M. Simyan revient, en
quelques mots sur deux des. affaires 'dont il
a jparlé ; l'affaire Payen-Fournier et l'af
faire Cognacq.

— Ce que nous voulons maintenant, dit-il,
c'est pouxtAiivro l'ensemble de ces maircihés ;les gens accusés pouxixmt venir se défendre
devant la commission d'enquête. C'est le seul
moyen pouir les Chambres, le moyen sincère
et loyal de ne pas voir avorter ce débat, {Ap
plaudiswernente.)
- M. .Vivian! — Dan» l'affaire Payon-Four-
nier, les affirmations ' de M. Stmyun sont
exactes, mais il y a une instruction qui
est ouverte depuis avril 1915, La loi sera appliquée. (Applaudissements.)

,Intervention de M. Bri&nd

La parole est alors & M. Brland, pré
sident du Conseil.

— Personne ne pourrait, dit-il, songer à ti
rer des satisfactions personnelles de ces die-
haits pénibles. M. Simyan a usé de >»n droit
et la Chambre a maintenant toute liberté de
se prononcer sur Ja procédure à adopter,

Réfléohûœez d'abord but les conditions
d imiprovisation dans lesquelles les fonction
naires de la guerre ont eu à pourvoir nos ar
mées. Ce qui est dangereux, ce sont les gé
néralisations injustefi.

Ce que vous voulez, c'est qus aa où il y
a faute, il y ait punition, et que, comimie nous
sommes en guerre. cette punition soit llourde.
Nous sommes pleinement d'aocord.

Mais vous connaissez les sanctions, sévères
qui, déjà, ont été prises. Cela ne vous suffit
pas : vous voulez examiner tous les dossiers.
C'est entendu, et le gouvernement s'engage
a vous y aider. Mais, je vous en prie, ne dé
passez pas la mesure. (AppUaudiissements.) Il
ne faudrait pas, vous nô vouririéz pas, que
l'jO|^mon publique fût exagérément imipres-

Alors M. Sîmyan, conciliant, déclara no
rallier à l'ordre du Jour KlotzrPérét, qui,
finalement, est adopté à la presque unani
mité.

A mardi la prochaine séance.

Pouf tacite le service des postes

L'administrationdes Postes, dont le personnel est sensiblement réduit, prie le puhlio de1°^?^bîen avancer autant que possible le
moment où il dépose ses lettres à la boîte et
ne pas attendre les dernières hewres de l'a-
pT^s m̂

.
I^'p011r effectuer ses opérations auxguichets des bureau*.

Leé expéditeurs faciliteront aîflsl la tâche
du service.

m«
PROPOS D'ACTUALITÉ

Les faux insoumis

Au Fil de l'Heure
'

« Le facteur psychologique » f SouS eè
titre, M. Arthur Kitson vient de publier
dans une revue anglaise un curieux ar-
tîcle.

-
« Comment se faît-il, gémit M.' Kitson,

que notre force principale, à nous,, le <3
Al

liés, notre bon droit si évident, ait été
d'un avantage matériel aussi faible ?

» Comment *e falt-il que l'Allemagne ait
pu convaincra des neutres de la justice de
sa cause ?»

Mais, cher monsieur Kitson, l'Allemagne
Q*a convaincu personne de la justice de
sa cause 1 ' • 1 •

Elle a simplement convaincu le plus
grand nombre de l'intérêt qu'ils avaient h
marcher avec 'elle.

Quelques-uns, parmi ceux qui cèdent à
la pression allemande, ont été si bien cui
sinés par -une propagande efficace (je re
viendrai un jour là-dessus) qu'ils croient
S la victoire finale de l'Allemagne.

Mais d'autres n'ont même pas Cette ex*-
ense. Ils comptent sur notre longanimité
et nô sachant pour qui parier ils pari?nt
contre le plus humain. « S1 vous êtes
vainqueurs disait un homme d'Etat grec,
vous nous pardonnerez. Fût-elle vaincue,
l'Allemagne î»e nous pardonnerait ja
mais. » Et voilà ! Mon cher monsieur Kit
son les « facteurs psychologiques » n'ap
portent que des lettre® chargées.

tJN SPECTAfÊOB.

„En,vente partout,ce matin.le SUPPLÉMENT
ILLUSTRÉ bu PETIT JOURNAL, avec sa magnifique planche double en couleurs «nr les
drapeaux, armoiries et décorations militaires
des pays alliés.

5 centimes le numéro.

De l'ordre, de l'ordre I... La bureaucratie
militaire n'en a peut-être pas toujours au-
tant qu'il en faudrait. 11 lui arrive de perdre
de vue tel ou tel soldat qui a changé de corps
ou de fonction. Et, alors, sans pousser plus
loin ses investigations, peut-Être se presse-
t-elle un peu trop de considérer comme in
soumis des gens qui, tandis qu'on jette sur
eux les plus déshonorantes suspicions, font
tranquillement leur devoir dans le poste où
on les a placés.

. •Uae de nos lectrices m'exposait hier, h, ce
propos, ses doléances.

Elle vaquait tranquillement, «es jours der
niers, à ses devoirs de ménagère, quand l'im
posante silhouette d'un gendarme apparut
sur son seuil.

— Vous êtes bien, dit le représentant de
l'autorité, Mme' Ûne Telle ?

— Oui, monsieur.
— En ce cas, vous allez me dire où se

trouve votre mari. On le recherche comme
insoumis.

Insoumis !... La pauvre femme en eut un
coup au cepur. Insoumis i son mari t Ah !

(pair exemple l... s Parti le second Jour de la
mobilisation, après avoir fait trois mois de
jdJépOt, il était resté huit mois sur le front,
puis était revenu die nouveau passer trois
mois au dépût. Enfin, depuis quelques jours
Kl était affecté à une compagnie de commis
et ouvriers â 500 kilomètres de Paris.

La «tourne exposa ainsi au gendarme 10
s currlciiîum vite » de son époux depuis la
guerre, sortit des lettres, dont jtme reçue !>e

matin même prouvait que l'homme n'avait
pas bougé die son poste. • ,

— Voilà, dit-elle, comment mon mari est
insoumis. '

-
Des termes d'indignation brillaientdans ses

yeux. Le gendarme, heureusement, n'était
pas sans pitié..

— Vous faites pas de mauvais sang, ma pe
tite dame, lui dit*il ; ce n'est pas grave ; on
aura perdu de vue votre mari,- Ce sont des
erreurs qui ,se produisent couramment.

Et, ce disant, il montrait à son interlocutri
ce sa serviette bourrée de feuilles d'enquête.

— Voyez-vous, lui disait-il en. ' souriant,
dans tout ce paquet, il y /en a bien 00 poux
cent qui ne sont pas plus insoumis que votre
mari.

Donc, 90 fols sur cent, on dérange inutile
ment les gendarmes et on affole de pauvres
femmes sans raison. Est-ce qu'avec un peu
plus d'ordre, on ne pourrait pas éviter cela i

Jean Leooq.

Des grands blessés rapatriés
sont arriïés Mer à Paris

«il»-»™ ' - i
tfn traîïi ramenant seize grands Wessôà

revenant d'Allemagne est arrivé hier ma-'
tin en gare de la Chapelle,

Reçtis à la cantine de l'Association deê
Damea françaises, ils oht été Immédiate,
ment entourés, dt tous les soins dont ils
avaient besoin.

M. Doslandes, vice-président du Conseil
municipal leur a, souhaité la biduvenue au
nom dô la Ville do Paris. Plusiôtira persoù*nalltés parmi lesquelles MM. Paoll, secré
taire général dé la Préfecture de politset
Aubanel, secrétaire général dé la* Préfec
ture de la Seine, ont vivement félicité le»
grands blessés, lesquels ne dissimulaient
pas leur bonheur d'être rentrés ea France.

Les nouveau* arrivants ont été trans
férés peu de temps après à l'hôpital Saint-
Nicolas, à Issy-les-Moulineaux.

Une conduite d'eau se rompt
à la porte de Vincennes

L& oontjtllte de refoulement des eaux
qui, venant de Saint-Maur,. aîteruentent le
bassin de Chtaronne. s'est rompue, hier,
vera deux heures de raprès-midi, à la
porté dé Vincenneô.

Les eaïux envialhirent la chaussée du
côté noTd, s'écoulèrent dans la fossé djes
fortifieationa et par lég boudhes d'égout
voisines du bord du fossé. Une excavation
de cinq mètres de diamètre enviiron se
produisit. '

Les tramways nogentais de la rive gau
che et de l'Est Pajfialén ne purent circu
ler

_
sur la peurtie envaihiie pair les eaux,

maig lé servie© S'effectua par transborde
ment.

A 4 h&uireâ on réussissait à àrrètèr les
eaux et à 5 heures la circulation des tram
ways nogentais fut rétablie «fur une èeule
voie. Quant aux lignes Villemombla-Place
de la République et Proie de VineenneB-
Porte d'Orléans, dont le® voies passent au
bord du fossé, leur circulation ne put-être
rétablie que vers C heures.

Pour les prisonniers
évadés d'Allemagne

La Ligue des Patriotes .Vient de consti
tuer une « section » ayant pour mission
d'a/pporter une aide matérielle et momie
aux prisonniers militaires français évadés
d'Allemagne.

.Un meanixre de
.
cette section, présidée

par M. Henri Galli, député, vice-président
de. la L. D. P., se tient à la disposition
des évadés et des personnes s'intèressant
à eux, au siège de la Ligue des Patriotes,
2, rue de Valois, pour toute demande de
renseignements ou dé secours.

La Vie chère
La taxation des denrées

Là camœiBsibn
.

sénatoriale poux Sa
taxation des denrées a constitue son "bu
reau comme suit : président M. Goy, se
crétaire M Maurice Ordinaire, iiaippor-
teur M. Perchoi

La plupart des membres de la oamimis-
sion sont partisans d'une étude préalable
des causes de renchérissemient d©s den
rées avant de se prononcer sur le projet

1de .loi..-:
,

i

La Ville de Paris vote 100.000 francs
pour l'achat de matériel frigorifique
On sait que le bureau du Conseil muni

cipal, depuis plusieurs mois, négocie avec
l'État en vue d'obtenir une certaine quan
tifié de viande frigorifiée pour l'alimenta
tion de Paris. Actuellementla solution est
proche. Le gouvernement est disposé à met
tre mine certaine quantité de viande frigo
rifiée à la disposition des'Parisiens, mais
il demande avant de la fournir qu'on lui
assure qu'un outillage spécial soit mis à
la disposition des coopératives qui se char
gent de la mise en vente de cétte Mande.

Pour pouvoir répondre affirmativement
le Conseil a voté hier, sur la demande de
M. Mithouaird, 100.000 francs destinés à
l'adiat du matériel nécessaire.'

M. CARTON DE WIÀRT

• visite les blessés
de la catastrophede ôraville

(De notre correspondant particulier}
Le Havre, 17 Décecmtore.

M. Carton de Wiart, ministre de la Jus
tice, et Mme Carton de Wiart, se sont fen
dus aujoiird'lhui dons les /hôpitaux pour
visiter les blessés da tto. catastrophe de
GraviUe-Sûinte-Honorine. CeuxKîl sont ré
partis dans quatre établissements.

Vingt-cinq de ces blessés, français et
belges, appartiennent aux usines Schnei
der, quatre aux tréflleries, cinq aux usines
Westingthôuise, deux sont dôs enfants de
l'école de Gravilie. La plupart des blessu
re» sont peu graves. Deux blessés qui ont
dû subir l'opération du trépan sont en voie
dé «juérison.

Sur les 118 hommes et femmes qui ont
trouvé la mort dans la catastrophe, 110
sont Belges et S Français.

(De notre correspondant particiûiir}
Marseille, 17 Décembre.

!On, a signalé de Pontarlier que 80 wai^ona,
à» pyrite d'aluminium, expédié^ à destina
tion de la Suisse, ont été arrûtés à la fron
tière. Je viens de procéder à une enqtlâte
à ce Sujet, sinon sur les circonstances' dé
la saisie qui a été effectués à Pontarlier,
mais tout du moins sur l'expédition qui a
été faite d'une ville du Midi.

-Dana une maison de transporta commer
ciaux, voici ce que l'on nous a dit ;.

» Nous avons lu les dépêches qui ont été
publiées sur cette affaire, dont nous con
naissons l'origine et nous pouvons votis
dire qu'elle a été présentée d'une façon
inexacte, 11 ne «'agit pas d'un envoi de py
rite, mais d'une expédition de phosphates
provenant de l'Algérie. Ce chargement de
phosphate était aux ordres d'une maison de
Paris dont un représentant est venu tout
exprès pour en prendre livraison au débar
quement du vapeur et en surveiller l'expé
dition par lé chemin de fer, et à notre
con&issance ces diverses opérations ont été
effectuées régulièrement Mais nous ne sa
vons pas ce qui s'est passé h Pontarlier. »

La crise des transports
. -t..—-i— ... .

„
M. André Lebéirt a rappelé hier, au

cours de la séance de la commission feéna-
toriale de l'armée, la délibération prise
par cette commission, le 24 septembre der
nier, sur le rapport de 'M. Ohéron et rela
tive à la crise des transports, notamment
à Ha mauvaise utilisation du' matériel des
chemins dâ fer. i

Il a exposé que la situation actuelle est
préjudiciable, non seulement au commer
ce, à l'industrie et à l'agriculture, mais
encore aux besoins mêmes de la défense
nationale. "

La commission a chargé M. Lebert«4'ln-
tervenîr sur cette question à la tribune
tors de la prochaine discussion des cré
dits.

Les gaz asphyxiants
«-'«f——

La commission sénatoriale de l'atnmée,
réunie hier, aoUa la présidence de ,M. Cle
menceau, a entendu un rapport de M. Ca-
zenôùwe sur la production et remploi des
gaz asphyxiants.

Elle â décidé de statuer, au début dé sa
prochaine, séance, sur les conclusions de
ce rapport et d'interroger aussitôt après
le gouvernement sur les suites qu'il a don
nées aux délibérations antérieures de la
commission sur la même question. |

M. Gervais a présenté un rapport sur'
la fabrication des projectiles d'artillerie
ou cours de novembre 1915. Les termes et
les conclusions de ce rapport ont été
adoptés à l'unanimité.

•

Les médecins qui enlevaient

des soldats à l'armée

; ; « '

De nouveaux mandats d'amener
ont été lancés

L'enquête, judiciaire que conduit M. le
capitaine BouiChardonse pouirsuit très ac-
tiivèmenitet au fuir et à mesure que se pré
cisent lies conditions, dans lesquelles ont
été commis les fâ/ux et le tmfie d'ixifluen-
ce, les Ôhiaxges se précisent contre les in
culpés et de nouveaux coupaibles sont dé
couverts par le magistrat instructeur.

L'un d'eux a été arrêté hier dans un dé
partement de l'Est et va être ramené à Pa
uls. Il a versé de l'argent pour se faire
hospitaDiser à l'aide dXun fmix oeHUicat
que lui a fait étaiblir le docteur Lombard,

Un autre mandat a été lancé par l'offi
cier rapporteur et celui qui en fait l'objet,
une des chevilles ouvrières de touto cetto
affaire, est étroitement pisté. C'est un
nommé •

sujet russe,
âgé d'une quarantaine d'années, très con
nu à Paris dans les milieux les plus di
vers. Insinuant, adroit, c'est M qui a mis
en mouvement aussi bien le docteur Lom
bard que lô médecin-major Fortuné La-
tbordo,

-
qui, en ces dernières

années, après avoir exercé les professions
les plus diverses, se disait chimiste, diri
geait un cabinet d'affaires

/
et habitait une villa à Asnières.

qui, cependant, n'a jamais
fait d'études médicales, 8e donna comme
docteur en médecine et il se constitua une
clientèle qui, familièrement, l'appelait le
docteur « est celui qui a su découvrir
les cliente les plus nombreux et les plus
riches et leur faire verser .les plus fortes
sommes. * wParmi ceux qui sont arrêtés, il s'en trou
ve un qui a Versé quinze mille francs. Il y
«n a d'autres,de qui, on le sait,
exigea quarante mille francs. On estime a.
plusieurs centaines de mille francs les som
mes qu'a ireçues mais à la
première alerte, prévenu que Bes complices
allaioinrt, être arrêtés, il quitta la France.
Alors même qu'il ne serait pas retrouvé,
cet individu sera jugé par contumace, les
preuves de sa culpabilité étant, d'ores et
déjà, réunies contre lui. Ajoutons que

déjà condamné et frappé d'un ar
rêté d'expulsion, avait réussi à faire rap
porter cotte mesure qui lui a permis de
poursuivre ses louches opérations.

. .

. "! t Il-n,
n' ai» •tr-Mm* " '

Les salaires des femmes
I „„ „x*

Leur relèvement épargnerait
a l'État une lourae dépense

L'Alliance d'hygiène sociale s'est donné
pour but d'étudier les problèmes sociaux
nés du fait de la guerre. Les conférences
qu'elle organise avec le concours des .spé
cialistes apportent un peu de lumière sur
de très graves questions.

.Sous les auspices de l'Alliance, M Char
les Plcquenara, chef du cabinet du minis
tre dii Travail, exposait, hicir, la question
des Balaires.

. t . .14 faudrait relever la plupart des salaires
féminins.

Beaucoup de lemmés qui .veulent s'em
ployer sont éloignées du travail, par là
modicité des salaires. La chômeuse aura
à choisir entre ces deux situations : ou tra
vailler dix ou onze heures par jour, dans
uû atelier ou chez soi, pour environ deux
francs par jour, — ou ne rien faire et se
contenter de la petite.allocation que donne
l'Etat. Plutôt que de s'épuiserpour une Tfr
tribut!on guère plus élevée que l'allocation,
la ipluipain des femmes choisissent la-se
conde attitude.

En relevant Iob salaires des femmes on
permettra à celles-ci de vivre dignement ot
on diminuera les dépenses du Trésor en al
locations.

Des pensions pour Iss enfants des blessés

La Commission des pensions militaires,
réunie hier à la Chambre sous la présiden
ce de M. Lefaa, a adopté en première lec
ture le texte du projet de loi relatif aux
pensions des blessés.

Elle a -adopté le principe til'une alloca
tion supplémentaire êt proportionnelle au
degré d inrvalidité du blessé pour chaque
enfant né ou à naître. Elle a pris en con*
sidération diverses autres observations pré
sentées par MM. Pierre.Masse, Goude, pa»
cauît, Mahïeu, dé Chaippedelalne, Ferdi
nand Morin et Jobert. /

Les femmès employées
au Ministère de la Guerre

ï •— "«t-—i— ••

Nous avons annoncé récemment que,
pour remplacer dans les bureaux les auxi
liairesemployésau ministère de la Guerre,
le général Galliéni devait faire appel à des
femmes sténo-dactylographes.

tUn certain nombre d'entre elles sont dî-
jà entrées en fonction. Ce sont des mères,
veuves ou sœurs de mobilisés tués à l'enne
mi. Il est possible que, prochainement,
quand toutes les demandes'd'emploi seront
epudsées, le ministre fasse appel aux pa
rents moins proches des victimes de la
guerre.

LES TRIBUNAUX

La loi de pardon appliquée ;
par les juges militaires *

Hier, pour la première
,
foi® depuis que-

fonctionnent les conseils de guerre, les ju
ges militaires, ceux du 2e' conseil dé Paris,
ont eu à appliquer les dispositions de la
loi du 2 juillet 1912 ©ur les tribunaux pour
enfants. Il s'agissait de juger un mineur,
qui amxa dix-sept ans le 30 courant, enfant
de troupe à l'Ecole de Rambouillet."A*"la"
suite d'une punition que lui avait infligée
son chef, le eargent Devény, et qui allait
avoir pour conséquence de 0# faite congé
dier de Técoië, 1© jeune hoamme tdim un
coup de fusil sur le sous-officier qui fut
atteint très légèrement au côté gau£he.
Depuis son axrte criminel, le jeune homme,
un solide gaillard, à l'intelligence peu^dé
veloppée, a exprimé des regrets qu'il a re
nouvelé hier en pleurant devant les juges
militaires.

Le commissaire du gouvernement, le ca
pitaine Albert Montel. a demandé la con
damnation du jeune thomme, mais a-indi-
qué eii même temps la solution que pour
raient adopter, les juges pour soustraire
l'accusé à une peine iimimiediate. C'est ce
qu'a déiweloppô le défenseur, M' Baul

.Raton, quand il a ©ollicité l'application de**
l'article 20 de la'loi de 1912 sur les mi-

,neursi. '
Le conseil dië guerre s'est rangé à cet avis

et dans son jugement, tout en déclarant
l'accusé coupable de tentative d'homicide
volontaire avec préméditation, a sursis à
statuer. II l'a confié à un patronage jus
qu'à ce qu'il contracte, à la fin de ce mois,
un engagement dans l'année. " Après''là""
guerre il sera jugé à nouveau et il sera
loisible aux nouveaux juges de dire «que
le jeune homme a agi sans discernement
et de l'acquitter. ,

Vengeance stupide
Au commentœmient de novembre der

nier, le nommé Judée Ory, âgé de 23 ans,
sujet «uisse, travaiiUant comme décolleteur.
dans une usine de Choisy-le-Roi, dont on
était mécontent, fut congédié. Le

t
lende

main au risque de provoquer un grave ac
cident, il introduisit un tampon en métal
dans la pompe d'alimentation du moteur.
Arrêté, il a déolarê qu'il avait voulu faire
une mauvaise farce. -Ce sont les explica
tions qu'il a renouvelées hier devant ie 1er

conseil de guerre "où, défendu par. M6

Leeenirre, Il a été condamné à dix mois de
prison et seize francs d'amende.

.

Échos et Nouvelles

Il y a un an : 18 décembre. — Après avoir
repoussé une attaque au sud de Dixmude, les.
Alliés • progressent ver» Cabaret-Roricher. —
Suocès des troupes indiennes vers Rlchebourg-
l'Avoué.

Au nord de la Mlawa, les Russes franchisa
sent la frontière de la Prusse orientale. »

Les souverains Scandinaves, réunis à Mal-
mœ, ee déclarent en complet accoM pouf

,maintenir leur neutralité.

M. Raymond Poiccaré, accompagné du gé
néral Duparge, a Visité hier l'hôpital Gari-
baîdi, aux, Champs-Elysées. Le Prudent
inaugurera aujourd'hui, aux invalidés,
1' « Exposition de l'hygiène au front » dont
le comité s'est donné pour mission de conser
ver à nos soldats la force et la santé.

Sur
»

initiative de M. Pascal d'Aix, consul
généïal, un service oommémoratif à la" mé
moire des soldats français de Genève, morts
au champ d'honneur, a été célébré hier en
cette ville. Leti consuls de Russie et de feel-
glque assistaient à cette cérémonie, ainsi
qu'un grand nombre do présidents de socié
tés françaises. '

-
Wk>

Une nouv&le comète a été découverte par
l'Observatoire du Cap de Bonne-Espérance.
Ella est facilement perceptible a l'aide d'un
télescope de' grandeur ordinaire.

* .' wv .....C'est aujourd'hui, à 10 heures et demio
matin, en l'église de la Madeleine, quraiuromt
lieu les obsèques du lieutenant aviateur Gas
ton Caudron, mort en service à l'aérodrome
de Bron. L'inhumation se fera au cimetière
de Passy où des discours seront prononcés.

vw
Le préfet dé police vient de déléguer M.

bmranton, commissaire dn police a la direc
tion de la police judiciaire, dans les fonc
tions de commissaire au marché aux bes
tiaux da la ViUette et aux abattoirs de la
Villette et de Veangirard.

D'autre .part,' on annonce que M;' Mfuro
Hoonorat, clief du bureau de l'hygiène à là
préfecture de police, va être nommé chef de!
la deuxième division, en remplacement de
M. Aubert, admis sur sa demande, a faire
valoir ses droits à la retraite.

• VM
M. Paul Laffont, député de l'Ariége, qui

était parti avant-hier en aéro. de Bue, pour
l'obtention du brevet d'aviation militaire, a
atterri brusquement par suite d'un coup de
vent et a été légèrement contusionné.""

<wv
Après avoir rappelé que le Président de la

République 1a signé la grâce d'Etcheverry,
la Ligue des Dinoits de l'Homme signale que
d'autres, revenus comme lui volontairement
en France pour combattre l'ennemi, atten
dent une semblable décision. Ce sont Géles-
tin Delormc, Gaston Quesnay, louis Ledleu
et Henry Corbeaux.

VW
Le Conseil municipal va mettre à l'étude,

sur la demande du préfet de la Seine, la col
lecte des ordures ménagères, de jour," en vases
clos échangeables.
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PREMIÊBE PAHTfB

LE PREMIER AMOUR
XIII (Suite)

Dan9 le» ténèbres r..
Mado écrivit une lettre de supplications

,j les mains des deux innocents se 1 joi-
tiaient aux siennes pour implorer :

« Dites-nous, voua qui devez le savoir, oe
i j'est devenu celui dont le mystérieux 6i-
rice nous est un supplice t »
Le grand-père répondit, mal3 ce tint pour

craserla malheureuse:
- « J'ignorais la disparition de èfelui qui
:.'essa d'être mon fila en devenant votre
inart ; c'est vous qui me l'avez apprise et
vous a/vez fait par là une autre vietim» :
vous avez tué la mère après avoir perdu le
ma. • -

» Aujourd'hui, seul an monde, condam
né à m'étemdre entre U cercueil de la mère
et le deuil d'un fils qui est mort pour moi,
c'est vous que j'accuse de m'avoir infligé ces
deux malheurs,«t Je ne cesseraidé vous ac
cuser et de vous maudire que lorsque mes
lèvres se seront closes pour toujours, en
adressant à. Dieu cette prière suprême :

« Venge-nous en la frappant à son tour. »

En lisant cela, elle faillit devenir folle :

Voilà maintenant que e'était elle qui
avait tii'"1 eettie vieille mère que son m^ri
adorait !

(L'I TradueÛoJi et ^sro4iicUoa iaterditea»

1» lendemain, après une nuitatroce, elle
partit pour Paris.

Elle allait solliciter une audience de l'am
bassadeurde Russie :~ Je me jetterai à sé3 pieds, je le sup
plierai

,
de me dire / ce qu'on me cache,

et de m'aider à retjrower mon mari, -,ri-vaiit ou mort l
Mort.. Elle devait fatalement arriver à

cette idée lugubre.
A l'ambassade, un secrétaire lui répon

dit, sans hésiter, sans chercher, évidem
ment sincère :

— Nous ne savons tien de votre mari,
mais noas allons faire le nécessaire pour
vous donner au plus tôt satisfaction.

Aussi bien, elle avait été reçue avec tous
les égards dus à sa douleur et à son rang ;
en épousant son mari, elle était devenuë
princesse russe. •

Mais la satisfaction qu'on avait promis
de lui .donner ne vint pas ; quinze Jours
«.près sa visite à l'ambassade, elle n'avait
encore rien reçu.

Quinze jours,., et chaque heure qui pas
sait aggravait la souffrance de Mado, en
diminuant son espoiï de retrouver son ma
ri et ancrant de plus en plus, dans sa tête
martelée, l'idée qu'il avait trouvé la mort
dans une tragédie mystérieuse dont on né
voulait rien lui dire, â elle, mais qu'elle
devinait.

.Et c'était le vieux prince qu'elle accu
sait, comme il l'avait accusée elle-même.

— Sa lettre ment. ; il sait ce qu'est da;
venu son fils, il sait comment a été sup
primé le père de mes enfants, il le sait
pour y avoir présidé...

Elle voyait nettement la scène :

— Là-bas, dans le château des ancêtres,
«ne suprême discussion entre Je père et le
fils, le père consentant à recevoir ses pe-

tits-enfaiits* mais imposant au ffls de. ré

pudier la comédienne ; le fils se révoltant
encore, se laissant entraîner à prononcer
des mots irréparables et les payant de sa
vie, tombant sous les coups du père aveu-,
glé par la colère...

Et de cette tragédie de famille, se le
vaient pour elle des menaces qu'elle sen
tait déjà gronder sUr sa tête :

— C'est mol qui vais payer lè meurtre
de mon mari ! La lettre du meurtrier ne
ment plus quand elle me maudit et de
mande à Dieu de me frapper 1 II sait
déjà le Coup à me porter.;. Après l'épouse,
la mère 1 C'est dans mes enfants qu'il va
m'atteindre...

Les idées noires l'envahissaient, et, té
moin du supplice de sa fille et rongée
elle-même d'angoisse, maman Crépon ne.
savait plus quel saint invoquer, quand,
un matin, Rouchka vint lui porter ,ce
coup : "

— Attention ! Je crois (|Ue Madeleine a
des Idées de suicide I

— Ah 1 mon Dieu ! il ne nous manque
rait plus que ça 1... Où as-tu trouvé ce
que tu mo diB ? Est-ce qu'elle t'en aurait
parlé ?

— Non, elle ne parle plus/ elle ne dit
plus rien, et c'est justement ce qui M'in
quiète, et je l'ai vue, hier soir, dans sa
chambre,' regarder longuement certain, pe
tit flacoii dont lui fit cadeau devant moi,
dans sa loge, au théâtre Michel, un prince
indien, un rajah, comme ils disent.

— Et alors ? Est-ce ce flacon qui t'a
fait penser que Mado •

voulait mourir ?

— Oui.
— Il contient du poison ?

— Oui un poison terrible, foudroyant...
-—

Et tu as laissé ça si longtemps entre
les mains de ma fille, sans m'en rien dire 1

r-, Elle était heureuse, -gaie, .et ça l'ainu-

sait d'avoir comine ça la mort au bout J

des doigts...
— La mort 1 Tu es sûre ?...

— J'entends encore le rajah dire gra
vement à Mado : « S'il vous arrive jamais
de souffrir au delà de vos forces, voici
le grand remède à tous les maux : vous
n'aurez qu'à le porter à vos lèvres, et tout
sera dit. •>

Maman Crépon roulait des yeux où la
colère le disputait 4 l'épouvante :

— Mais c'était un assassin, cet homme 1

— Non, c'était rin seigneur très bien, très
généreux, magnifique, un vrai rajah. Seu
lement, il parait que lâchas, dans son pa
telin, aux Indes, la mort n'effraie person
ne ; on en parle comme nous d'aller faire
un tour au Bois...

Maman Crépon n'écoutait plus. Ah I

elle se mdquait bien de ce qu'on pouvait
penser de la mort aux Indes ; elle savait ce
qu'elle en pensait, elle, pour/sa Mado l

Elle courut à là ohombre de sa fille, ou
vrit la bouche poùr crier :

— Malheureuse 1 tu veux mourir...
Mado était assise entre ses deux enfants,

elle leur expliquait par un joli conte l'ab
sence de leur père et leur promettait qu'il
allait revenir.

Maman CTépon retint son cri ; elle atten
dit pourparler que les chérubins se fussent
envolés faire la chasse aux papillons dans
les jardins, et encore elle n'osa pas abor
der dô front le sujet lugubre t

— Rouchka m'a raconté une histoire de
seigneur indien qui t'avait donné

t
un petit

6mm très précieux...
.Mado tressaillit.

.
y

— Ah t oui... Elle, me l'a revu dans les
mains, le flacon du.rajah, le remède à tous
les maux,..

Et ce fut elle qui attaqua la question..

— Elle s'est figuré peut-être que Je vou
lais mourir, et elle t'aura fait peur, ma
pauvre miaman l Rassure-toi : une mère,
fût-elle encore plus éprouvée que je ne
le suis, n'a pas le droit d'abandonner ses
enfants ce sont eux et leurs tendresses
qui sont le souverain remède à tous les
maux ; ce sont les miens, nos deux anges,
qui me consoleront s'il est vrai que je doi
ve me résigner à l'irréparable...

Et elle descendit retrouver Pierre et Ma
deleine et se mêler à leurs jeux, comme
elle le faisait avant la disparition du père,
et maman Crépon tranquillisée ne pensa
plus qu'à gronder Rouchka ;

— Tu m'en as donné une souleur I Est-
ce que tu n'es pas-un peu folle de te met
tre des idées pareilles en tête ? Ma petite
Mado voulait mourir ! Va la voir jouer
avec nos deux chérubins... Non, mais com
ment as-tu pu te figurer ?...

Clara aurait pu répondre, quelque cho
se lui était revenu qui l'avait fait céelle-
mesnt trembler pour Mado

.
:

— La fête dé Neuiliy... fa roulotte... la
somnambule et ses divagations, Mado
qu'elle voyait descendre sous terre...
morte...

Mais cela, Clara se fût reproché pomme
un crime de l'apprendreaujourd'hui à ma
man Crépon, après l'avoir, si bien gardé
quand rien ne menaçait ïe bonheur de
Mado.

— Je ne sais pas, répondit-elle... J'ai eu
peur... Ça ne s'explique pas... Un mtS-ment
de folie, j'ai été folle, comme vous dites...

Et, se donnant un air très rassuré :.
— Mado n'a qu'une idée en tête, c'est

de retrouver notrê pauvre prince, et ça va
sûrement venir. Il faut espérer, maman
Crépon, toujours espérer l Un homme et
surtout un homme comme lui, un prince,
ne se perd pas comme ga I Vous verres

qu'un de ces jours, au moment où l'on ne
s'y attendra plus, nous allons recevoir d<
ses nouvelles...

— Dieu t'entende, Rouchka 1 Dieu t'en*
tende 1

Or, ce matin même, après le passage du
facteur, une décision de Mado sembla don
ner raison à Rouchka : la princesse annon
ça à sa mère qu'elle allait ' retourner à

Paris..
'Le facteur ne lui avait rien apporté, et

c'était justement ce silence désespérant de
l'ambassade qui l'avait «déterminée à .ten
ter une nouvelle démarche.

Mais, toujours soucieuse dé rassurer sa
mère, elle affirmait :

— Ce sera la dernière, maman : quelque
chose me dit que l'aitnbassade, a réussi
dans ses recherches. Je vais apprendre
que mon mari est retrouvé et. qu'il re
vient.'. ;Elle partit, l'air confiant, presque gai.
Elle dit à ses deux anges, en, les pressant
sur son cœur : ;

— Je vais vous chercher papa l -
Elle répéta à sa mère, :

— Il va revenir...
Elle n'osait pas y croire, hélas 1 mais

elle avait gardé de son art de comédienne
la force de sourire, la gorge pleine de san
glots refoulés. ;

Elle laissa ' tout son monde réconforté.
Après le départ de leur mère, Pierre et Ma
deleine reprirent leurs jeux, et maman
Crépon et Rouchka, échangeant leurs im
pressions, concluaient ensemble :

— Elle doit avoir appris quelque chose
qu'elle ne dit pas ; le prince va revenir,
comme elle nous l'a annoncé...

PKVL SEGONZAC.
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LesÂlliéss'installent
à Salonique

.
Salonique, 17 Décembre.

Les-autorités militaires alliées après en
tente. ayee la municipalité Qzit entrepris des

'travaux, vicinaux. M. Voyoùkas, chef de
section au ministère des communications,
est arrivé à Salonique afin de remettre of
ficiellement les voles ferrées^de la Macé-

idoine centrale entre les mains des Alliés.
Le gouvernement grec assumera l'admi

nistration des Sociétés étrangères de Salo-
,nique, telles que les sociétés du gaz, rte*
eaux, des tramways, pour leur éviter les
conséquences de la guerre, ces entreprises
devant revenir à l'Etat grec lors de l'expi
ration des délais de concession.

Les missions de la Croix-Rouge venant
de Serbie ont reçu l'ordre de partir immé
diatement pour Durazzo.

Les réfugiés serbes
employés aux travaux de défense

Salonique, 16 Décembre.
La situation sur le front reste inchan

gée. Les troupes franco-anglaises occupent
méthodiquement les villages et positions
i&bandonnés par'les troupes grecques.

Les Alliés emploient presque exclusive
ment les réfugies serbes pouf-les travaux
de fortification et pour la réparation des
routes. 1

Les étrangers quittent Salonique
Athènes, 17 Décembre.

Le consul d'Angleterre conseille aux sii-
Jets-anglais et principalementaux femmes
et aux entants de quitter la ville. Des va
peurs (partent remplis d'étrangers,, et sur
tout d'Autrichienset d'Allemands qui tien
nent à s'éloigner dans la crainte d'un siè
ge, d'ailleurs improbable au sens strict du
mot.
L'Albaniecampde ravitaillement

pour l'armée serbe
Rome, 17 Décembre.

La Tribunal exprimant sa satisfaction
pour, le""débarquement de troupes italien
nes en Albanieet remarquant l'extrême dit-
fflèulté de cette opération ét la facilité of
ferte à l'ennemi pour tendre des embûches
dans cette zone étroite de l'Adriatique,
constate qtle la marine italienne a brillarû-
«nent accompli sa tâche.

« Il fallait faire de l'Albanie, dit ce jour
nal, un vaste champ de ravitaillement et

Les Autrichiens s'emparent
de Biépoli

Genève, 17 Décembre.
On mande de Vienne : Les Autrichiens

£nt pris Biépoli.
"'.IBÎépoll est une ville monténégrine située
çréfi de la frontière de Novibazax.]

.

Le bluff autrichien et bulgare
démasqué

,
Scutari, 17 Décembre.

Les ootnimuniquiés autrichiens et bulga
res qui relatent le nombre des prisonniers
serbes et le butin de guerre sont d'une in
vraisemblance qui dépasse toutes les bor
nes. •

"*

- En ce qui concerne les' canons, les fuisils
t les munitions, par exemple, l'armée
erbe ne laissa derrière elle a/meune pièce
atûicte ; tout oe qui ne put pas être sauvé

,ju/t détruit et ne représentait que de la
Vieille ferraille, * les automobiles abandon
nées furent toutes incendiées.

Les Bulgares, en. faisant,entrer les civils
'dans le chiffre des prisonniers, ne font
<pe . sulvtre l'exemple des Austro-Alle
mands.
...Il-suffit de signaler ces faits,parmi beau
coup d'autres, potfr montrer les exagéra
tions, des communiqués autrichiens et bul-
gares# •- •. •La presse, européenne .savait d'ailleurs
"déjà, fait la part dè la vérité.

Une offensive allemande
peur Je premier de l'an

—- —^
Du Daily Mail cette information dont la,

tublication a été autorisée par la censure

,
i Londres et à Paris :

Rotterdam, 13 Décembre.

1 La nouvelle de la défaite des Alliés en
'Macédoine'a mis les Allemands en une
jote qui confine au, délire et ils parlent
couramment d'une avance nouvelle.

1 Des forces importantes, avec beaucoup
?de canons et de grandes quantités de mu
nitions, ont traversé le Luxembourg, sur
tout de nuit, et une force très sérieuse a
été prélevée à Metz. Les précautions ex
traordinaires/déployées pour garder la

.
frontière belge se répètent sur la frontiè-
rè hollandaise. Des mouvements dé trou
pes continuent, sur une large échelle, en
Allemagne, et l'on ne parle, a Berlin, que
d'urne attaque foudroyante sur le front oc
cidental,- attâque qui mettra fin à la
'guerre: •

Les Allemands commencent à se rendre
compte de la menace, à l'oUest; provenant-
de l'armée britannique grossissante, avec
ses vastes ravitaillementsen munitions; et
ils espèrent que tenir état-major parera au
danger avant qu'il ne devienne trop grand
pour que l'on puisse y faire face.

Le houivel an est, dit-on, l'époque fixée
pour l'offensive allemande.
' Un .gigantesque effort, sans se soucier de
ce qu'il coûtera, dans l'espoir d'arriver à
une. paix prochaine, est le but actuel- de
l'Allemagne, et une grande bataille à
l'ouest se déclancherà protrablement plus

_
tôt que' l'on né s'y attend.

ilvant l'offensive
fiùp le£pont pusse

Serbes en exil
Etapes douloureuses

(Suite)
Marseille, 17 Décembre.

Tous les réfugiés arrivés parle La Plata
viennent des provinces du nord de la Ser
bie, de Belgrade et de Nisoh. Paœmi eux se
trouvent aussi un homme de.lettres,M. Ve-
lïkopetrovitdh.un professeur de zoologie de
l'Université de Nisch et un jeune élève en
piiarmacie, M. Dragouvine Oiirochevitch,
qui était mobilisé dans un hôpital. Ce

•
dernier me fait aussi le récit de sa doulou
reuse odyssée.

11 me dit que -49 officiers et 900 soldats
serbes 6e trouvaiet en traitement à l'hôpi
tal de Vrntse où il était employé comme
aide-pharmacien, lorsque cette ville fut oc
cupée par les Autrichiens. M. Ourochevitch
suppose que ces blessés ont été.faits pri
sonniers. Il n'est pas fixé sur leur sort,
ayant quiitté Vrntse douze heures avant
l'arrivée des régiments ennemis.

Pendant neuf jours, le courageux jeune
homme parcourut des pays montagneux
dépourvus de chemine et de routes. Il arri
va enfin à Okrida au jprix des plus gran
des difficultés et de véritables tortures. Il
souffrit du froid et de la faim et il eut à
lutter contre toutes les intempéries : la nei
ge, la pluie, le vent, dont les tourmentes
rendaient encore plus pénibles les difficul
tés du voyage. Il couchait k la belle étoile
et se réveillait le matin -enseveli sous la
neige ou à demi gelé.

— J'avais chaud d'un côté, me dit-il, fct
froid de l'autre. ;

La terre dévastée de la pauvre Serbie se
montrait aiiiei plus hospitalière que le ciel,
elle réchauffaitd'un dernier souffle ses en
fants abandonnés sur la route de l'exil.

M. Ourochevitch a vu, au cours de soncalvaire, toutes les infortunes de sa mal
heureuse patrie : le peuple encombrant les
sentiers de ses lamentables cortèges, les
foyers dévastés, la terre souillée de sang,,
les villes détruites. Il fit encore 70 kilomè
tres en deux jours, tout seul, sans aucun
secours, pour arriver enfin à Monastir.
Les sentinelles aériennesfrançaises

Mais avant d'arriver & la dernière étape
de son long voyage, il avait rencontré &
Mitrovitza les aviateurs français qui éva
cuaient cette ville et s'était accompagné
avec eux jusqu'à Pritzen. C'est' le meilleur
souvenir de son voyage. Il m'a parlé avec
admiration des vaillants soldats français;
qui ont accompli des prodiges sur le terri
toire eerbe.

« Grâce à leurs avions, me dit-il,V notre
sécurité fut assurée pendant .tout le trajet.
Les sentinelles aériennes éclairaient la
route aux camibnji qui transportaient le
matériel. »

M. Ourochevitch me raconte en termi
nant qu'il lui arriva de payer cinq francs
un .demi-kilo de pain. Encore fut-il très
'heureux de pouvoir se ravitailler à ce prix
exorbitant.

J'ai indiqué, hier, ' d'aprèis les rensei
gnements du bord, que le trésor apporté
par,le La Plata était celui du gouverné-,
ment eerbe. L'établissement intéressé me
fait connaître aujourd'hui que les fonds
appartiennent à la Banque franco-serbe;

.

L'avance russe en Perse
. .Téhéran, 17 Décembre.

Des nouvelles qui viennent de parvenir
île Khoum indiquent que, devant, l'avance
des troupes russes, les membres du co
mité gouvernemental ont quitté cette ville,
s® dirigeant, paraît-il, vers Ispahan.

M. Mac Kenna reste ministredes finances

't"—1—- ;Londres, 17 Décembre.
Le Bureau de la Presse annonce que le

bruit d'après lequel-M. Max; Kenna, minis
tre des Finances, serait nommévice-roi des
Indes, est dénué de fondement.

.
a'..'. ' U> « liai r i ; ' i.. ir ... ... i.Collision de trains en Angleterre

*-.... ;- j.
DEK TUÉS

Londres, 17 Décembre.
Un accident de chemin de fer s'est pro-

duiit ce maitin près de Sduthshielda. Un.,
train vide est entré en collusion avec un
train de voyageurs .Le feu a éclaté parmi
les débris. La collision a été occasionnée
par le brouillard.

_On coimipte dix tués, parmi lesquels se
trouve une ferané. -,

Dea scènes déchirantes
.
se sont. dérou

lées ; des ouvriers, de nombreuses femmes.
et des enfants occupaient l'avant du train
où les .portières, giripipées, ne pouvaient;
plus s'ouvrir.

Quelques-uns avaient les jambes enga-,
gées entre des débris de bois, lorsque, sou
dain, le giaz, faisant explosion dans les

,deux premiers wagons, l'incendie se diécla-
ra. On croit que Ja plupart des voyageurs
y furent peu à peu brûlés vifs.

Les sauveteurs, a/ttirée (pair, les cris de
•torture, fixent r impossible pour .dégager
les victimes 5 des médecins ne tardèrent,
(pas à ajcrourir.

- ^

Pour le commandement
des unités automobiles

Petrograd, 17 Décembre.
Les critiques militaires font ressortir

que ies reconnaissances aériennes alle
mandes. qui sont des plus intenses malgré
Ma froid vif dans la région de Riga, prou
vent que l'ennemi prépare une action éner

gique sur ce front.
Sur la rive gauche do la Dwina, sur

une superficie d'une cinquantainede kilo
mètres, les Allemands ont expulsé tous les

* habitants, ce qui démontre aussi lâ, prépa
ration d'une grande offensive.

Sur toute la • ligne de Baranovitchi à
Kovel,. les Allemands ont construit une
longue série de points d'appui ; ils abat
tent en ce moment d'énormes forêts qui
pourraient gêner l'action de lejiC artille
rie.

En vue de pourvoir au commandement des
unités automobiles de#! nouvelles formations,
le Bous-seor^talre d'Etat de l'artillerie a dé
cidé qu'une nouvelle session d'examens pourl'obtention du brevet d'aptitude technique'
automobile aurait lieu prochainement.-

Il sera liait appel : 1* aux officiers et sous-
officiers (le compliment de toutes aimes, re
connue par les médecins militaires, après
visite et contre-visite,'inaptes à. servir ulté
rieurement pendant au moins six mois dans
une unité mobilisée de leur arme ; 2° ..aux
anciens officiers et sous-officiers libérés de
toute obligation militaire qui, reconnus parle» médecins militaires aptes au service automobile, désireraient être réintégrés dans
leur ancien grade ; 3e aux sous-officiers, bri
gadiers et hommes de troupe du service automobile. '

Les demandes devront parvenir au sous-secrétaire d'Etat, par la voie hiérarchique,
avant le 20 décembre. Elles devront Être appuyées par les certificats médicaux et d'un
état signalétique et des services.

Les candidats ayant subi avec succès l'-exfc-
men

-
d'aptitude, feront un stage .d'un mojs

dans une unité en service-aux armées après
lequel ils seront admis à suivre les cours
d'une école d'instruction, pour obtenir le bre
vet d'aptitude technique.

La politique économique
de l'Espagne

t-
Madrid, 17 Décembre.

Le ministre des Finances s'est déclaré
partisan de la porte ouverte tant pour les
entrées que pour les sorties da tous les ar
ticles dépendant de son ressort avec les
restrictions qu'exige la neutralité.

Faits de Guerre | ta réponse de l'Antriche

a, été soumise à l'Allemagne
Communiqué officiel italien :

On signale de petites rencontres dans
la zone du Tonale,au défilé d'Amoretla,
dans la haute vallée'de Pettorina [Cor-
devolei, dans le Lagazuoi, au nord-ouest
du. défilé de Falzaregp. L'ennemi a été
partout repoussé.

.
'

,Tout le long du front, le duel d'artil
lerie continue avec la tendance constante
de la part de Fennemi de tirer sur les
habitations.

Notre artillerie a détruit des observa
teurs ennemis et des colonnes de ravi
taillement et dispersé des groupes, de
travailleurs.

Sur le Carso, Vennemi manifeste,une
grande activité dans la construction de
travaux de défense.

Dans l'après-midi d'hier, après un vif
feu de fusillade et un !bombardement,
des détachements ennemis ont essayé de
s'avancer vers la partie centrale de nos
lignes ; ils ont été repoussés par des tirs
bien dirigés de notre infanterie et de
notre artillerie.

Un avion ennemi a lancé des bombes
sur Storo, dans la vallée de Giudicaria,
sans causer, de dégâts..

Signé t Gadorna,

Communiqué officiel russe :
Petrograd, 17 Décembre.

Front occidental. Au nord du lac
de Drisviaty, plusieurs engagements à
notre œoantage. Nous avons fait des pri
sonniers et pris des mitrailleuses et unprojecteur.

.
\"'T

.Dans la nuit du ÏQ décembre> nous
avons remarqué un mouvement de l'en
nemi contre une tranchée à la tête de
pont de Mouravitzy, sur l'Ikva, à 20
verstes au nord de Doubno.

Au matin, sous notre feu, l'ennemi
est rentré dans ses tranchées:

A l'est de Boutchatch, Vennemi est
passé deux fois à l'offensive contre unehauteur située à 4 verstes du village de
Medviednitsa ; deux fois son offensive
a été arrêtée par nôtre feu.

Front du Caucase : Au nord. d'Adr-
jich, à Vextrémité nord-est du lac de
Van, un de nos détachements, après un
combat prolongé contre quelques centai
nes de Kurdes, les a rejetês dans les
montagnes.

L'ennemi a laissé sur le terrain une
soixantaine de cadavres. Un troupeau
de bétail de cent têtes est torrïbé .entre
nos mains. Nos pertes ont été insigni
fiantes.

-A ce combat, un de nos détachements,
compàsé dArméniens, a pris une •

part
active.

En Perse, nous avons occupé Eamû,»
dén/ - •

Communiquéofficiel britannique:
Londres, 16 Décembre.

Hier soir, près d'Armentièras, nous
avom exécuté avec succès deux petites
opérations; nous avons pénétré dans des
tranchées allemandes dont nous avons
délogé les occupants ; nous évaluons les
pertes de. l'ennemi à 70 tués ; les nôtres
ont été insignifiantes.'

'Aujourd'hui, duels d'artillerie autour
d'Ypres.

Nous démentons l'allégation radioté-
légraphique allemande du 15 décembre,
d'après laquelle nous aurions perdu qua
tre aéroplanes.

Communiqué officiel belge :
Actions dartillerie intenses sur le.front

belge.
Nos batteries ont bouleversé les tra<

vaux de la défense accessoire du poste
allemand de Vicogne et contrarié l'éta
blissement de nouveaux ouvrages au
nord de Dixmude.

. ' "M « «ai ' :

Huit Zeppelins survolent la Belgique

9
hAmsterdam, 17 Décembre.

On mande de Neerpelt au Tclegraaf :
Mercredi matin,

•
huit zeppelins ont sur

volé la Belgique, semant des feuillets an
nonçant une grande défaite des Alliés en
Grèce.

Pour l'application de la loi Dalfaiez

(De notre correspondant particulier)
Toulon, 17 Décembre.

L'amiral Lacaze, ministre de la Marine,
vient de désigner une commission chargée
de visiler les arsenaux et établissements
pour l'application de la loi Dalbiez. L'in
génieur général Duplaa-Lahitte présidera
cette commission, qui va commencer inces
samment ses travaux.

.
' •

Steamer anglais coulé
«t-

Rotterdam, 17 Décembre.
Le steamer anglais Myroca, arrivé jeudi

soir,rapporte avoir rencontré jeudi à midi,
près de Kentish-Knock, le steamer anglais
Liverpdol, qui sombrait Son équipage
avait été sauvé par le navire anglais Pan-
deoji'et un torpilleur. On croit que le Lu
ve.rpool a touché une mine ou a été tor
pillé. :

La vie à. LiiUe
Genève, 17 Décembre..

Les internés civils à Lille, qui sont ar
rivés en Suisse, '' donnent les

_

renseigne
ments suivants sur la vie à Lille.

Les œufs sont vendus 75 centimes la
pièce : les pommas de terre -65 centimes le

•kilo ; le beurre 11 francs lo kilo ; l'huile 7
francs le litre. Quant au lait, il n'y faut pas
songer, on n'en trouve plus. Le pain est
fourni par les Américains ; û est distribué
à raison de 750 grammes par' jour et par
habitant.

Vapeur italien coulé
—

Londres, 17 Décembre.
Le Lloyd annonce que. le valeur italien

Porto-Sfiïd a coulé.

Washington, 17 Décembre.
Au département d'Etat on considère quela réponse de l'Autriche à la note améri

caine relative à VAnco^a équivaut au rejet
des demandes des Etats-Unis,

Le chargé d'affaires d'Autriche conférera
aujourd'hui avec le Président Wilèon.

Il devient de plus en plus évident, dit le
New-York Herald, • que l'Allemagne soutient l'Autriche contre les Etats-Unie. Cela
ressort d'une dépêche d'Amsterdam, qui
annonce que la réjkmse autrichienne avait
été soumise à l'ambassadeur d'Allemagne
avant d'être envoyée à M. Penflel(l, ambassadeur des Etats-Unis.

Le docteur Théodor Constantin Dumba,
récemiaent rappelé de Washington, où il
était ambassadeur d'Autriche, a pris part,
on l'assure, à la rédaction de la note provocante du baron Burian.
Elle est arrivée à Washington

-Washington, 17 Décembre.
La réponse de l'Autriche à la note rela

tive â la perte de VAncona est arrivée la
nuit dernière : on la déchiffre en ce mo
ment.

On ne quitte plus les Etats-Unis

sans passeport
_—

New-York, 17 Décembre.
D'après un ordre qui vient d'être donné

par le président Wilson personne ne peut
quitter le territoire des Etats-Unis sans
être muni d'un passeport en règle. — (New-
York Hqrald.)

51 généraux ausfro-hongrois
mis à la retraite

.——» ,Zurich, 17 Décembre.
Le Berliner Tageblatt annonce de Vienne

que 51 généraux austro-hongrois ont été
mis à-la retraite depuis le commencement
de la campagne. r~ (Havas.)

Informations Politiques
•Pour l'amélioration de l'ordinaire do nos

troupes. — M. Henri Connevot, député, vient
de déposer sur le bureau de la Chambre une
.proposition de résolution,. avec discussion
immédiate, tendant à rétablir le taux de la
prime- d'alimentation 6ur le pied de guerre
à 0 fr. 23 cent, par homme et .par jour, qui
avait été réduit par un décret dia 3 octobre
dernier et à prendre des mesurer en vue de
faire employer le« bonis des régiments à l'a
mélioration de l'ordinaire des troupes.

Sur la marine de guerre. —La commis
sion do la marine de guerre, "réunie hier à ia
Chambre sous la présidence de M. Chammet,
a entendu le rapport d© M. Broosreiis • sur le
projet portant rectification du décret fixant
les grades à. attribuer pour la durëe des hos
tilités à certains officiers de ,1a marine de
commerce appelés au service de ia flotte ;elle a repris le texte primitif adopté par la
Chambre lors de son .premier vote.

M. Brousttile a ensuite donné des rensei-
fnements sur l'enquête relative au torpillage

H »Calvados et annoncé que des sanctions
seront prises par le ministre contre les né
gligences constatée#!.

M. Flandln a donné connaissance d'une
lettre du ministre de la Marine concernant
la démission des élèves à l'EcoIfe navale.

-M. Goude a été' nommé rapporteur de la
proposition de loi de M. Lamy ayant pourobjet d'affecter à l'armée de mer le** inscrits
maritimes de la classe 1917 ; il a reçu mis
sion de déposer son rapport dons le plus
bref délai-

L'entente cordiale entre les Parlements.
—•M. Georges Loygues a donné à. la commis

sion des Affaires extérieures de la Chambre
lecture d'une lettre de M. Franklin-Bouillon-
rendant Compte de la mission dont il r, .ait
été chargé à Londres en vue d'Hablir des
relations périodiques entre les membres des
Parlements français et britannique«t de forti
fier les relations existantes entre les deux
pàys..

Le paquet-pôste gratuit pour nos « poilus ».
— Ia commissionides Postes et Télégraphes
de la Chambre à désigné hier M. Camille Pi
card comme rapporteur de la proposition de
loi pour l'envoi d'un paquet-poste gratuit auxmilitaires en campagne à l'occasion du jour
de l'An.

.
'i '

Au Conseil municipal

Le Conseil a décidé
.

que faute de
main-d'œuivre, le flouristo de la Ville nefournirait plus de fleurs aux fêtes, même
de bienfaisance ; il a substitué le nom de
serres Babylone à celui du boulevard Ras-
pa-il, donné à une station du Métropoli
tain ; il a approuvé une convention en
vue de l'acquisition do parcelles dépen
dant de l'hôtel Biron ; il a approuvé le
projet d'exécution de la partie de la ligne
métropolitaine Port-de-Ghoisy, Porte d'I
talie-Boulevard Sadnt-Gcirmain, comprise
entre le-chemin de fer de Ceinture et la
rue Cardlnal-Lmoine ; enfin,. il a voté
434.000 francs pour les traités relatifs au
prolongement de lâ rue Jeanne-d'Arc.

La réglementation
de la vente de l'alcool'
Au cours do la séance du Conseil muni-

ci\pal, M. Paul Virot a critiqué l'arrêté pré
fectoral relatif à la vente de l'alcool. C'est
ainsi qu'aux Halles on vent de l'alcool aux
heures prohibées dans Paris, d'autre part
on peut acheter de l'alcool chez les épiciers
aux heures où il est interdit d'en vendre
chez les marchands de vins, aussi l'usage
de la-bouteille de poché contenant de l'al
cool se répand-il.

Le préfet de police à répondu qu'il s'était
conformé dans son arrêt aux termes mê
mes de la circulaire du ministre de l'Inté
rieur et l'incident à été déclaré clos.
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Une Jeune femme escroquait

des mères de disparus
-t :Une rentière des Batignolles, dont le fils

est disparu à la guerre, avait fait publier
une annonce sollicitant des renseignements
de la/part, des camatrades de son fils, lors-
qu'e'lé reçut une lettre l'informant qu'on
lui enverrait les renseignements demandés
contre envoi d'une somme de 25 fr. à
l'adrosso de Mme Quarrriiné, poste restan
te, 54, rue des Batignolles. Sumprise à bon
droit d'une telle demande d'argent, .elle in
forma M. Sviant, commissaire de police des
Batignolles <jUi chargea imméiiatement
les inspecteurs Costé et Poisson d'une sur
veillance au bureau de poste indiqué. Ils
ont arrêté hier, comme ©Me venait de re
tirer cinq lettres, une demoiselle B..., 28
ans, demeurant dan? le voisinage de la
place .Cliahy. Cette jeune femme, qui ap
partient à une très honorable famille d'ar
tistes, chercha à justifier

.
sa conduite,

mais s'empressa' do déchirer les lettres;
qu'elle venait de recevoir. On les reconsti
tuera. Elle a é^ï envoyée au Dépôt sous in
culpation d'escroquerie.

CE &t)E DIT
la presse étrangère

• fi- •.Les iqassacres ar£t?ét?ierçs
Du Times : •"

D«ï nouveaux détails des cruaiités commi
ses dans les massacres et les déportations en
masse des chrétiens par le gouvernement
turc en Asie-Mineure ont été communiqués
par lord Bryce. qui les déclare venir par. les
Etats-Unis Ue sourees absolument autorisées,
et il ajoute qu'une autorité compétente esti
me que près d'un million d'Arméniens ont
péri. Décrivant la manière dont les Turcs
ont ' dépouillé le<s ' Arméniens de leurs biens,
un témoin écrit : « 3e voudrais que' vous puis:
siez voir la cruauté et la diabolique ingé
nuité des procédés employés pour dépouiller
les Arméniens de leur argent avant de lee
faire mourir. Je dois ajouter un rapport qui
vient de K... Il y a deux ou trois semaines,
environ, 200 des notables arméniens de cottevilla furent emprisonnés, mis la nuit'dans
les wagons, trente ou quarante à la fois,
puis transportés sur les bords du fleuve où
îlfi étaient tués. Parmi eux se trouvaient dix-
huit employés de chemin de fer et le direc
teur. de la banque. Au cours de la semainedernière, tous les hommes arméniens, qu'ilslussent grégoriens, protestants ou catholi
ques, ont été pris, dépouillés de leuifo vête
ments, attachés ensemble et emmenés dansquelque endroit inconnu ; on n'a plus enten
du parler d'eux. Les femmes et les jeunes fil
les ont été ré]>arties dans lep villages turcs ;les Turcs ont examiné les jeunes filles et ontchoisi celles qu'ils désiraient. Je pourrais
vous donner le nom de' l'un des notables lefi
plu3 aisés As K..., dont la femme et les troisfilles ont été. emmenées sous ses yeux et qui
est devenu fou. Le docteur et Mme A... ont
vu les massacres de 1894 et 1893 et moi j'aiété témoin de deux révolutions, d'un massacre et de doux guerres depuis lors ; mais
nous sommes tous d'aooord pour déclarer
que nous n'avons jamais vu diose pareille.
Ge qu'ii y a de monstrueux aussi, c'est quebeaucoup des pères et des frères de ces fem
mes et enfants servent loyalement dans l'ar
mée turque;.et combattent aussi courageusement que quicoïioue. »

L 'Emprunt de la Victoire
—.—-s-L'Amicale des. commissaires municipaux,

commissaires èt inspecteurs spéciaux et
mobiles de,France et de Tunisie, a souscrit
cinq, mille francs de rente à l'emprunt de
la Défense nationale en versant ùn capital
de 87,250 francs.

-y..--- ; ... I :s ' •' *

Une grenade explose et tue un infant
î~—-

Dans Oa soirée d'hier un enfant, le petit
Bouville, âgé de 5 ans, demeurant chez
son gnahd-père, M. Héxipel, G, rue Miche-
let, mobilisé au front et actuellement enpermission, ayant trouvé une grenaderapportée par son grand-père, s'amusait à lafrapper sur le marbre de la ciheminée,
llorsque l'engin fit explosion. Le garçonnet
fut tué sur le coup, ayant eu la moitié de la
tête emportée ; Mme Héripel, atteinte pardes éclats de la greng.de, a été très griève
ment blessée ; elle est soignée chez elle.

Au cours dfc son enquête, le commissaire
de police de Boulogne a trouvé et sadsi
chez M. Héripel deux fusées allemandes
encore chargées. M. Kling, directeur du
Laboratoire municipal, informé, a fait en-
leveT ces dangereux engins.

.o, «i,i in--^,1.»! n i iHCpii \B «&!» i'.yrnnr: ni ï
,Poup lés soldats tubercuSeux

réformés
Un certain nombre de soldats ont vu aufront ou dans les dépôts

.
se développer

chez eux les germes de la tuberculose. Il
en est résulté pour eux la imiso en rèformt»
n° 2, ce qui ne leur donne droit t\ aucunsecours' de "l'Etat. 1 Or,: cela créée unequantité,de nécessiteux j étés sur le pàvé
qui, avec des soints, peuvent cependant
être rendus à la vie normale.
- Pour arriver à ce résultat, M. D&usset afait inviter le préfet de la Seine S soumettre au conseil municipal, dans le plus
bref délai possible, un projet comportant,
sur- les parcelles disponibles du territoire
des hôpitaux et hospices de Paris, l'édifi
cation de baraquements destinés à l'isole
ment et au traitement des malades tuber
culeux, et contenant environ 2.500 lits.

LÉGION D'HONNEUR
il Proposition extraordinaire pour le grade

de commandeur :
Le capitaine de vàisseau Grandclémont.

La crue de la Seine
et «Se la Marne

Irala cote de 4 m 50 environ àMantes.
La orue' de la Marne atteindra d'ici di

manche la cote de 3 m. $5 à Chalifert.
On signale une forte crue de la Marne

supérieure. Le maximum a été. atteint à
Damcry.

Chronique des Livres
On s'occupe beaucoup du nouveau livre qlie

Stéphane Juge vient de publier soùs le titre
La Paix de 1916.

L'auteur se place à: un point'de vue nou
veau très annexionniste. Il ne voit de salut,
de paix déflnttive, do formules libératrices
contré les envahisseurs teutons que dans la
prise par nous de la ligne des hauteurs qui
dominent la rive droite du Rhin et comman
dent les voies d'accès à ce fleuve.

Stéphane Juge : explique qu'il ne doit pas
exister d'indivision pour le Rhin, cause éter
nelle' de discordes entre la France et la Prus
se. Il place

,
la nouvelle frontière germanique

d cinq cents kilomètres et il motive ce r>cùl
par la considération du t rôle terrible quejouera dans quelques années l'aviation de
combat, la cinquième' arme récemment
créée ».Il dit avec documents, avec raisonnements
et preuves à l'appui ce que devra être la^paix
future pour que notre pays échappe à jamais
aux entreprises des barbares ; et ses vues si
judicieuses exposées avec un patriotisme vi
brant ouvrent des horizons précieux pour qui
aura ft rédiger l'instrument diplomatique assurant/ après 1.1 victoire des Alliés, le
rewJs du monde.' Trois cartes géogra-
phftfues établies et dessinées par l'auteur de
La Paix de 491G donnent un intérêt tout particulier h ce curieux ouvrage. {Librairie
Française, 35, boulevard Bonne-Nouvelle,
Paris. Prix : 3 francs. Envoi franco contre
3 fr. 25 en mandat-poste).

Elzôvir.

La Race Chamitique. Dernière œuvre posthume de Théodore Vibert, l'auteur des Gi
rondins. La Race Chamitique vient de paraî
tre chez Ernest Leroux, publiée par les soins
de son fils, notre excellent! confrère Paul
Vibert.

.vwLes ministères de la se République. — M.
Léon Muai, sous-chef honoraire au Sénat;
publie chez Pédone son très intéressant ta
bleau de tous les ministères .depuis 1870, com
plété à ce jour.

Il y a juxtaposé une liste alphabétique de
fous les noms des ministres et sous-secrétai-
res d'Etat, avec des numéros de référence per
mettant de savoir do suite combien de fois
chacun d'eux a été président du Conseil, ouministre, ou sous-secrétaire d'Etat, et quels
portefeuilles il a occupas.

wv 'L'Action allemande aux Etats-Unis. — M.
Gabriel Alphcud, qui s'est Tendu récemment
aux Etats-Unis, en est revenu avec des docu
ments fort intéressants sur 1' « Action alle
mande aux Etats-Unis ». ,M-. .Ernest Lavissa
a'mis une très belle préface l'enquête fort
rnrmrqnahlp elle-même que publie M. Ga-
iii lel. Alphaud.

Le «Grand-lational de Liverpoob

ne.se courra pas en 1916

L'os années se suivent et ne se resseiablent pae. Il est probable, en effet, que H'
Grand National de Liverpool, la célèbre
épreuve de steeple-chase de 7.219 mètres,
agrémentée d'obstacles sans nombre, bien
faits, pour tenter Guzman, le héros espagnol de Lope de Vega, et qui fut disputée
sans interruption depuife 1839 sur l'hippo
drome d'Aintree, n'aura pas lieu au prin
temps prefahain. Les tribunes iet les écu
ries du champ de courses, ainsi que les
constructions adjacentes, vont être inces
samment réquisitionnées par le comité
des munitions et l'on ne peut guère compter que leur occupation par l'autorité mi
litaire anglaise prenne fin avant le mois,
de mars 1916.

•

.
D'autre part, il parait difficile de trans

porter cette épreuve sur un autre hippo
drome sans lui enlever ison caractère si
spécial, l'hippodrome d'Ainitree ayant uneconfiguration unique et eans équivalents •
chez nos fidèles et chars aillés.

Cette année encore,- on avait couru le
Grand National de Iiiverpool pour la
soixante-dix-septièmefois : il était revenu
à Ally Sloper, portant les couleurs fie
Lady Nelson.- AUly Sloper avait été confié
a M. J.-R. Anthony. Vingt concurrents yavaient pris part. Neuf seulement avaient
achevé le parcours; les onze autres étaient
tombés ou s'étaient arrêtés, vannés, four

:iras, finissant sur de lamentables boulets.
Mais il y a boulets et boulets. Que ceux
qu'on va fabriquer & Aintree, aillent.dro't
au but, sans vaciller, frapper les Boches
dans leurs tanières, qu'ils les éxtermin»nt
dans leurs repaires, et Aintree reverra sa
journée populaire. '

.
La Morlaye.

LE "TIP" remplace Isfieurre
tuBUltl PELLERIH.al, /Tu* Btmbatoait (l'il la i/t kg.

A TRAVERS PARIS

A la préfecture de polioa
Par arrêtés dui .poélet de poiioô ;,M. Marc

Honnorat, dhiel du busreau dhygiène,est dom
iné chef de la deuxième division, eu rempla
cement de .M. Aiïbert, admis, sur sa deman
de, à faire valoir ses duoits à la rirtraite, et
nommé chef de division honoraire..

M. Roussel (Eugène), chef du premier bu
reau de la première division, succède à M.
Marc llomnorat ; il est remplacé par M. Clé
ment, «Jous-dhet à la circulation. MM. Moinet,
Collet, Foriquet, Chastanier, Thomas die Col-ligny soMt nommés stras-chefs de bureau. M.
Feron est chargé de la conservation des archives en remplacement de' M. Rey, décédé.

Le flair de l'inspecteur
La patronne d'un hôtel du passage Champ-

Marie, 4 Montmartre, venait se .plaindre, hier
matin, à M. Dupuy, commissaire de police
des Grondes-Carrières, que, peu de temps auparavant, une femme inconnue avait complètement dévalisé une chambre, emportant
pour plus de 300 francs de linge et d'objets
pendant qu'un compliiûe, également inconnu,
détournait llaittentifon d'e l'hôtelière en. de
mandant de longs renseignements sur une
anciefnne locataire. L'inspecteur Couippé,
chargé dê rechercher les deux femmes, sansautre renseignement que leur «signalement,
fourni par la volée, les arrêtait une heure
après, à 11 heures, dans un immonde gourbi
où elles habitaient, cité Talus» Ce sont deux"
femmes de mauvaise vie, Au,Justine La-
coche, 41 ans, et Louise Carpentier, 32 ans.La première cet délft. titulaire de 19 condam
nations, toutes pour vol. Elles ont été envoyées au DépOt.

Probité 'd'enfants
-
Le jeune Henri Bontetnps, 15 ans, demeu

rant chez ses parents, 53, rue Taitbout, qui
avait déjà,' ces jours derniers, apporté aucommissariat de la Chaussée d'Antin un portefeuille contenant des papiers de valeur,
qu'il avait trouvé dans la rue, a trouvé hier
un nouveau portefeuille contenant cette fois
500 francs. II s'empressa, comme la première
fols, de ls déposer au commissariat.

— Da spn coté, le jeune Robert Martin, 14
ons, demeurant 3, rue Jacquatt, à Parts, atrouvé, en allant faire une course pour la
maison Vairon, 34, rire de Paradeis, un porté-
monnaie contenant 75 francs. Il l'a remis aucommissariat de police dê la cité d'Haute-
vllie, oïi l'intéresseo est venue le réclamer.
Une mère et sa filie blessées par une auto
Une mère et sa fille blessées par une auto

Boulevard do la VAllp.tte, une automobile
a renversé Mme veuve Maillet ei sa fille Re
née, demeurant à rtosny-sous-Bois. Mme
vauve Maillet a été fortement contusionnée ;sa fille Renée a été blessée au genou gauche
et au visage et ee plaint en outre de douleurs
internes. Elles ont été transportées t l'hôpital
Saint-Louis. L'état de la Jeune fille paraît as
sez grave.

.
>. Un coup de vent,mortel

M. Léon Madiano, journalier, 52 ans, de
meurant 15, rue Belle, passait, avant-hier,
boulevard des Batignolles, quand un malencontreux coup de vent emporta son chapeau
sur la chaussée. M., Madiano voulut courir
après, mais il ne vit pas un camion automobile chargé de 1,300 kilos qui arrivait en vi
tesse. Il fut renversé et écrasé.- La mort futinstantanée.

La chasse aux voleurs à la tire
Les inspecteurs de "a Sûreté ont arrêté,hier, Claude M<urville, 42 ans, demeurant enfiiarni. 10, rue de Normandie, euu moment oùil venait de voler un porte^monmoia dans le

métropolitain, à la station Réaumur, et, bou
levard Haussmanm, un autre voleur à la tire,travaillant, celui-ci, dans les grands magasins et aux alentours ; cet individu, Josopb
Courault, ûffé de 10 ans, garçon de café, de
meure ipassage Brady.

Amélioration au service du Métro
A partir du 23 décembre, le dernier départdu terminus de la ligne Nation-Italie serareporté ô. 23 heures 30, ce qui l'unifie avecl'ensemble du service.

FAITS DIVERS
— Boulevard de la Villette, hier soir, unedajine Joséphine Claire, 43 ans, a été ''reai'ver-

sée par la voiture' d'un marchand de charbon.
Soin état est assez grave. A Saimt-Louis.

—Le feu a éclaté dans une cave du 95 dela rue de la Chapelle. Il a été imm6diatoment
éteint. - '

—• En curant Tégout collecteur, boulevard
de gébastopol, à l'angle de la rue de Rivoli,
un ouvrier. Auguste Boulet, est tombé dans

.le canal. Son corps, entraîné par le courant,n'a pu être retrouvé.
— Louis Homon, 46 ans, gravement blessé

par un engrenage dans une usine de la ruedu Dessous-deS-Berges,a été transporté a laPitié.
— Un fabricant de vélos. 83. avenue d'Italie,

a été cambriolé la nuit-, dernière..Le vol est
estimé à 1,500 francs.

— Un aliéné de l'asile Sainte-Anne, Giu-
seppe Bernadini, a réussi h s'échaTipe"r sans
qu'on ait pu retrouver sa t^ace.

—Mme I-Iervez, 25 ans, 19, rue Guilleminot,
a été grièvement brûlée par l'explosion d'una
lampe à essence.

— Pour s'être vu refuser du tabac par Paul
Louirot, 18 ans, domicilié rue de lavel, unnommé Adolphe Henneouin, 17 ans, demeu
rant rue du Commerce, lui a planté son cou
teau dans l'épaule droite. Le. meurtrier est
au Dépôt et le blessé k lfiôpHal Boncicaut.

— Un encaisseur infidèle, Georges Denain,-
18 ans, qui avait détourné 300 francs à son
patron, camionneur, nie Cardinet, a' été arrêté hier.

.
-v

...— Le fou s'est déclaré chez M. Lecoq, car»tonnier. ?5, rue dit Télégraphe. Les pompiers
l'ont rapidement éteint,.

— Rue Haxo. un morceau de la corniche
d'une maison inhabitée, au numéro 76, est
tombé avant-hier sur le trottoir sans blesser
aucun ;

passant.
— En réparant l'ar-censeur dju 53 id.e lat

rue de Chfttr-audun, M: Nicolas Gilbert, 48
ans, 7. rue Roussel, fi été grièvement blessé
par lvxnlosion d'uné lampe à souder. A bar
riboisièr»



Le Petit Journal
REVENU 811B^iïSRENTE .nriÉTAT

•a achetant A 1» CAISSE BOBEIÈBE,41, îonkttrt Enracine»,
Part»,lajouissant",#viagèred'untitrederente«url'Etai
quel'awiùéreurreçoitKbelléison nom.parleTrésor.

Courrier des Théâtres

AiijonwiliuL.-àr2 îL,~ à l'Odéon,. le Secret de
: Polichinelle. l'Epreuve.

VW
Ce soir :Comédie-Française.— 8 b. —'Une Chaîne.

Opéra-Comique.—8 il. 1/4.—La Tosca (ren
trée de Mlàe Mary Garden).

Odéon. — 7 h. 3/4. — Henri III et sa Cour.
Caité. — S h. 11%. — Vous n'avez, rien à 1dé

clarer (première représentation). MM. Gaii-
pattx, Villot, Mlle Delmarès.)

Porte-Saint-Martin. — 7 îi. 112. — Cyrano de
Bergerac (mardi, jnercredl, Jeudi, samedi,
dimamche ; jeudi, dimanche, matinée à
1 b. 3/4, Mi. 1» Bargy).

Palals-Aoyal. — 8 b. 3/4. — Il faut l'avoir.
(-Cassive, Viïbart), ecèbes nouvelles, Sacha
Guitry, Lywès. Tous les soirs, à. 8 h. 3/4 ;dimanche, à 2 h. 1/2. — En matinée, à 3 Ji.,
mardi, Jeudi, samedi. Ceux de chez nous.

Th. Antoine. — S h. 1/4. — La Belle Aventure
(Mlle Léiyf M. Deâreyn ; tous les soirs, à
8 h. 1/4 ; Jeudi, dimanche, à. 2 h. 1/2).

Ambigu. — 8 h. 1/4. — La Demoiselle de Ma
gasin (samedi, dimanche, à 8 h. 1/4 ; dl-

.. manche, à 2 3a. 1/4);
Bouffes-Parisiens.—8 h. 1/4. — Kit.
Châtelet. -j- 8 h. — Lee Exploits d'urne petite
.

Française.
Renaissance. *— 8 h. 1/2. — La Puce à l'oreille!.
Variétés. — 8 h, tyi. — Mademoiselle Josette

' ma femme.
Théâtre Sarah-Bernhardt. —8 h. — Le Bossa.
Th. Réjane. — 8 h. 1/2. — Alsace.
Apollo. — 8 h. 1/4. — La Cocarde de Mimi Pto-

son. ' :Vaudeville. — 8 h. 1/2. — Cafciria (Matinée
2 h. 1/2).

Capucines. — 8 tL 1/2. — Revue.
Théâtre des Arts. — 8 h. — Les Saitlmban-

queg (Demain, matinée, les Dragons die Vil-
lars). '

Château-d'Eau.—8 h. — (61, r, du, Château-
d'Bau), les Mousquetaires au CodV-ent.

Cluny.— 8 h. 1/4. — La Mariée récalcitrante,
Déjazet. — 8 h. 1/4. — Les îUancés de Rosalie.
Folies-Bergère,— 8 b. 1/2. — Revue.
Olympia. — 8 h. 1/2. .—s Spectacle varié.
Scala. — 8 h. 1/2. — Revue.
Concert Mayol.— 8 h. 1/2. — Spectacle varié.
Cigale. — 8 h. 1/2.— Revue.
Ba-Ta-Clan. — S h. 1/2. — Octave.
Eldorado. — 8 h. 1/2 Spectacle varié.
Nouveau-Cirque. — fi h. 1/2. — Attractions....'• ... >vvv \ '

La grande matinée' gratuite offerte auxblessés militaires iparie Petit Journal auralieu demaip dimanche., & 2 heures, au Tro-
cadéro.

M. Gervais CouirteUeniOint, gui est «in orateur vigoureux et plein de flamme, fera le
xécit de som enqpête sur l'œuvre des Barba
res, avec projections iumiœeiUÉies des nouvel
les vues photographiques en couleurs; prises
eur les champs dla bataille de la Marne :Reims, Favresse, Sermaize, Revigny, Vassin-

,
court, Sotnpuiis, etc.

La conférence de M. Gervtais Couirtéllelmonit,
à laquelle un grand nombre de blessés assis-

.
tefont, sera .précédée d'une' allocution du général 'Malietênre, lin des plue gloirieiUK miuiti-
lés de la victoire de la Marne.Elle sera suivied'un grand concert artistique avec le oon>-
coure d'artistes aimés du public parisien
,

Mlles Braneau' de L&flary, Nelly Martyl,
Andréa VaCly ; MM. Nufbo et Paty, de l'Opé
ra ; Mlles Bleuaé, p. DeMc, Amélia Tocrres,
Mi Audouin, de rOpôra-Comdqiue ; MUes Mar-celline Roueier, Billon, de l'Opéra ; Mlles y.
Astrmc, M. Caponsacdii, Fanmy Mainory et
Lucie Calfaret, des Concerts Golonine et ;La-
nnoureux ; Mlle Ivu.ce Wiairine, de l'Opéra de
Moscou ; Mlle Fabris, l'étoile de l'Olympia ;Berard, les Mezmcajpo et Jean Péheu ; le

• grand ornshestre Lambert sous fies chefs bei
ges, Plaire et H. David, et tous les élèves diuConservatoire Nuibg.

-
Des cartes d'invitationsont distribuées gra-tuitement par le- Petit Journal.

«MLa matinée qiue donnera l'Opéra, demaindimanche, sefr-a consacrée aux œuvres deSaint-Saëns, Le maître, qui assistait à la répétition, hier, a dirigé lui-même la Marche
Héroïque, œuvre écrite après le edège de Paris, et qu'il conduira, également demain. Le
programme comportera, en outre, des sélections (l'Etienne Marcel, des Barbares, d'As-
çanio, -de Samsor\ et Dalila et de Javotte.

fW
,

A rOpéra-Camiqué, demain dimanche, enmatinée, à.l h. 1/2, Mignon, les Rendez-vous
Bourgeois ; en soirée, a 8 h., Werther (Mile
Brohly, M. Dément).. Jeudi 23, à 1 h. 1/2, Car.
men. Vendredi 24, à 8.h. 1/4, an bénéfice dela Fraternelledu Spectacle, la Vie de Bohème.Samedi 25, à 1- h. 1/8, Werther et première
représentation des Cadeaux de Noël, contehistorique, en un acte, de M. Emile Fabre,
musique de M. Xavier T.prmjx : en soirée, à
? h. 1/2, Mi-gnon.

.....'• M»
.

An Nouvel-Ambigu, la première représentation (reprise) de Sherlock Holmes est fixée à
mercredi prochain. En tète de la. distribution :Mme ,Rosa. Bruck, MM. Harry Baur, Janvier,
Garray, Numès, Mlle André Pascal, M.' Stac»
quet. •Comme on le voit, d'est une interpréta
tion de premier ordre qui a été assurée à la
pièce de M. Pierre Decourcelle.

.Ce soir samedi, demain dimanche, deux dernières soirées et dernière matinée d© la De
moiselle de Maaasin. ;

SPECTACLES DIVERS
La « Journée du Poilu à Ba-Ta-Clan * :C'est aujourd'hui, en matinée, à 14 h. 30,

qu'aura lieu la représentation organisée auprofit de la « Journée du Poilu », Programme

sensationnel : Gaby Montbreuse, Carjol, miss
Sealby, le danseur Chalslsy, etc., etc. ; le
Petit Intérieur, avetc CasteJain, 4'auteur-ào
teur • première représentation de : Dormez
Granà'mèTe.

Ce soie et demain, en matinée et en soirée.
Octave et tout le nouveau programme^

VW ..(.
« Concert Mayol. —Cora I^aparcerie continue
à triompher tous les soirs- dans l'amusante
fantaisie 100,000 francs par an / Le$ débuts de
la nouvelle troupe, hier, ont été sensationnels
et le célèbre Martineck!fera courir tout Paris
au concert Mayol. Demain dimanche, mati
née. - "

.
' VW . . , . .

« GaumanUPalace ». — A 8 b. 20. —îjOJ
« Pour la Patrie libre ». — * La. Pépite,

—y d'or ».• Films de gnterre : '« De l'Argonne
à la Meuse ».— « Les Tranchées de Belgi
que ». — Location 4, rue Forest, de 11 à 17 h.
— Téléphone : Marcadet 16-73."

vw - ..<...Au Nouveau-Cirque. — Aujourd'hui samedi,
grande matinée à 2 h. 1/4 avec les nouvelles
atttraxrtfcms »t l'amusante fantaisie-bouffe,
Antonio, Toréador. Mary Hétt, Yette Yriel,
Paulette de M-ailly, Nyt, Cairoli, Antonio.

.
Mô

me spectacle qu'en soirée.
"... xw .

. Au Cirque -Médrano,' ce soir, débuts de The
Suzy de WeU, ménagerie { Qes ori-gtnaux
Werds broe, sur l'échelle ; le Jongleur Frank,
les clowns Fratellini, Dario et Ceratto ; les
écuyers Bastien et miss OHeilly, sont .les
principales attractions.

Demain-dimanche, & 2 h. 1/2, matinée (Tél.
Centr. 40-65) ,*

. wv
.Omnia-Pathé. — La Vieillesse du père Mo-

reux (drame). VOr de Rtgadin (Prince). Der
nières actualités militaires.

.. '• - -.' - ,- VWI.-Pathé-Palace, 32, Boulevard des Italiens, 6,
rue du .Helder, les Mystères de New-York (3«
partie) ; Pathê-Jovrnal, Pathê-Gazette.

.. vw/Cirque d'Hiver. — Cinéma Pathé, -à 2 h. 1/2
et- à 8 h. 1/2, les Mystères de New.York ; le
Secteur de Loos ; les Tranchées de Belgique.

KEISEICfflfflTS GQMMERGIiUI

HALLES CENTRALES DE PARIS
POISSONS

.On-cote au kilo :Barbues, 5 à 6 tr.; Bars, 3 fr. 50 & 6 fr.; Car
billauds. 1 tr. 25 ; Carrelets, 1 tr. 25 à l tr. 75;
Chiens, 0 fr. 75 à 1 fr. 25 ; Collins, 2 fr. 50 à
3 £r.; Crevettes grises, 2 à 3 fr.; Salicoques,
2 à 10 fr.; Dorades; 2 fr.; Homards vivants, 6
à 7 fr.; dito morts, 3 à 4 fr.; Langoustes vi
vantes. 5 à 6 fr. 50 ; ditq mortes, 3 à 4 fr. 50 ;Limandes, 2 fr.; Lottes, 2 à 2 fr. 50 ; Merlans
brillarits, 0 fr. .75 à. 1 fr. 75 ; dito ordinaires,
1 fr.; Mulets, 3 à 5 fr.; Raies, 1 fr. 25 ; Rou
gets barbets. 2 à 4-fr. 50; grondins, 2 à 2 tr. 50;
Soles de France, 6 à 9 fr. 50 ; dito petites, 3 à
5 fr.; Turbots, 3 à 6 fr.; Vives, 0 fr. 75 à. 1 fr. 10;
Ablettes, l'à 2-ir. ; Anguilles de Seine, 2 fr. 75
à 3 fr. 50 : dito mortes, 2 à 3 fr.;, petites, dites
poulettes, 0 fr. 70 à 1 fr. fiO ; Barbillons. 1 fr. 25
à 2 fr. 50 ; Brèmes, 1 fr. à 1 fr. 50 ; Broohets
vivants, 3 fr. 50 à 4 fr. 50 ; dito morts, 2 à
4 fr.; Carpes vivantes, 1 fr. 25 à 2 fr. 50 ; dito
mortes. 1 £r. à.l tr. 75 ; Eperlans, 2 fr. a
3 fr. 50 ; Goujons, 3 fr. à 4 fr. 50 ; Perches,
0 fr. 75 à 1 fr. 25 ; Saumons frigorifiés, 1 a
3 îr.;. Tanches, 1 à 2 ,fr. 50 ; Truites de Suisse,
6 à 7 fr.; dito de rivière, 5 à 6 fr.

On
.
cote au cent :

. _Harengs -français, 14 (t 15 fr.; dito saurs, 16
à 20 fr.; Maquereaux de France, gros, 25 k
35 fr.; petits, 20 fr.; Huîtres : Marannes,5 fr. 50
à 15 Fr.; Arcachon, 3 à 5 fr.; Portugaises,
2 fr 50 à 5 fr. 50 ; Coquilles Saint-Jacques,
20 à 30 fr.

BOURSE DE COMMER CE DE PARIS

(Cote officielle des courtiers assermentés)
Suorea bruts, les 100 kilos nets, entrepôt de

Paris (escompte 1/4 %), blanc n° 3, 82 tr. 75 &'
82 tr. 25. — Sucres raffinés, les 100 kilos nets,
non compris la taxe de raffinage de 2, fr. (loi
dm 31 Janvier 1907), bonne sorte, 109 fr.; belle
sorte, 109 fr. 50. — Huile de lin, les 100 kilos
nets, en entrepôt, en cuve, à nu, 111 fr. 75.

YIIRCDPIIIciivanemiques,convalescents
1 UPCtluULEUA Vnnlflz-VonsOROSSIH de S KILOS par moi*

tt GUERIRi-articaleniBiii7 Ecrire : Abbé SEBIRE, Enghito fS.-O.).

LA TEMPÉRATURE
.t.

.Hier, à Paris/ Journée pluvieuse ; tempéra
ture' modérée.

Aujourd'hui samedi 18 décembre, 3521 jour
de l'année, 13® jour de la lune.

Soleil. — Lever, 7 h. 41 ; coudher, 3 h. 53.
Lune. — Lever, 1 h. 29 ; oojicher, 4 h. 58.
Thermomètre. — 5 h. matin, 4® ; 6 h., 4° ;

9 h., 5° ; midi,-7* ; 3 h. soir, 8° ; 6 h., 7°.
9 h., 7° ; minuit, 6°.

Prévisions. — En France, des- pluiea' sont
probables ; elles seront mélangées de neige
dans le Nord et l'Est où la température va
s'abaisser.

Le Petit Journal dans les départements
—.—-î-

CHARTRES. — Après une entente entre le
conseil municipal et 5a ccœramtesion adminis
trative diu Bureau de bienfaifanoe, la,,ville
de Chartres a décidé d'accorder pendant l'hi
ver, . aux femmes recevant l'allocation, des
bons de chauffage d'une valeur ,die 2. à 5 fr.
suivant les charges de famille.

CHATEÀUDUN.
— Un enfanrt de 9 ans,

Robert Brindieani, a été éraasé rue d'Ortéans»,
par une voiture et \<S pauvre petit n'a pastardé à succomber.

avances sur rentes viageres
et pensions militaires et civiles -nis"

wOTAïTrt" DBCHtTION.CAI8S6CENTRALEDE PREVOYANCE,32. Rue Rloh«lleii. Paris. TâUfcPHOMV906.89

Froid, pluie, neige provoquent
TOUX, RHUMES, BRONCHITES

guéris radicalement par les

les plus efficaces et moins chères

'
.
Tootes phiw ou fco-pottccontre timbres ou mandats
«dressésaa dépôt s1

.
lU. r.du Mont-Ccnis;Par».fr laboîte

e Pour.'j5 centimes
Ditnariche 19 Décembre 1915

le
Sùpplemeat illustré du Petit Journal
qui réparaît sur huit. pages ^

avec photographies d'actualités
prises sur le front, offre à, ses lecteurs une superbe planché
double en couleurs réunissant les drapeaux, les armoiries et les
Décorations militaires des pays alliés
Seul journal de ce genft. En Vente partout' che? les Marchandsde journaux Kiosques, etc.; etc.

te

VALEURS

X-
Cours'
precéd1

.VENDREDI 17 DÉCEMBRE 1915

Conr*.
dujour v«iiuri Cours

précéd1

Fonda d'Etat Français
et fonds garantis

3 % tiortiiuble
3 % 1914 liUri.
OMSUUI 4 %
Annantt Tottii t % %.
ifrlqi» «eident.5% 1908.
Hum i % 1J01
ïim s % me.......
IirM 4 % UH....:..
Tmliltl J %'190HI...
llririt S %'i9U......
IiIi-CIIm 1909

63 75
74 70
90 85

407 50
64 50

366 50
464 ..455 ..419 ..343 ..386 ..371 ..

63 75

90 75

••• ••

Fonds0 d'Etat Etrangers

% im....fc:::

luilt 4X -UM C. 10...
> 4 % 1890 !• 3* èfflls.

i 4 % 1893 5*irait.
fiBil.

busia muoi.4% S- jtrU.
KHISto«Bill.4 % 1901..
Kasslt 1 % 1891-94t,»-ip.
Ruilt > % 1898.
Rassis J
Rassit i
taie 4
tait 4
Mil s
Sertit 4 ti% -1908...
Mit i %- 1913
lin Iiiii 4 % eoop.20
Otltiuts 4 % 1898 DiX
OttosuU'4 % 190! ti..
Ctteuitl 5% 1898u.t.Si
Ottmuei'4 % 1908..
Ottonits 4 % 1SD5..
Irgutiu4%18SS ril.e.100
irgeatiM 5 % 1909 m..
ArraUM 4 % % 1911..
BnlfiqseJ %. 1" tir.».15
SràU 5 % 1909
Brésil4 % 1910

lSil....;..
1901........
1908
1913 (rèttg.).

iielleiioi» S
Juoi 4
Jtpoi S % 1907...
&p«»4 fi 1910..,.
.Jiftt S

% uier......
4 % 1910....
5 % 1914....

1905

1913 (tas)..

69 50
77 50
76 25
73 50
71 ..77 80
68 60
59 70
57 60
65 S5
84 50
76 ..82 60

347 ..370 ..68 . .59 95
309 ..093 ..315 ..210 ..215 ..76 .435 ..80 ..64 ..<m ..245 ..246 ..433 ..385 ..442

. .85 50
71 50
79
76 50
88
70

495

70 «0

343 ..

S..,-

76 . .439 ..«0 50

380 50
*80 W

TT 45
88 50
71 25

495 ..

.Actions
Bu4u dt fruet........
Buqtt de l'Ugirit......
Buqu 4t Plris.
Mil Mer fe buet...
trttit IjtMttiS.
Crttlt lebilier rrapii....teW 4'lseouptt......
Sueilli Hainle
Mit foncier inpiiei....
lent 1 Gmlai.
Est..................
lytK........4........
««i
lord.................
Orléus...............
Ouest................
Ittupries-BiriUmesehL-
litraulitait
lom-sid...
Omtibu..
Irtamji de I* Stiu
Bois ruant.
Slt!
Snei (Secifti eitile).
nrasin-lltulai.
brillent d« listxibitin..
Oiut-Unltre.
lltetritiU de Pull;......
M.dt l'ispgu.... ...Strsgtise.
Briusk................
Pii^xîlElOp tOip. &.......
-Sosiitwiet ........PBTITJOUJLNJUUei-t.109

Obligations-
TU!»de Pirls.1805......
Mlle de Pirli 1871......
Tille de Paria I87S
Tille dt Paris 1878......
tiill de Paris 189:.....,
Tille dt.Paris-1894-91....
Tille dt Paris 1898......
Tillt dt Paris 1899,
«Ile dt Paris 1904
Tille d» Paris 1905
«il» dt Paris «04 1919
Tille de Par» 8 % 1910.;
mit dt Paris 1912
Coamumlî 1879.........
foncière 1879........
CoiiMult 1880......
Fouitn 1883
Ttatiin 1885.
CoBMialt ,1891.........
Coattmlt 1891.,..»fomoiër»189S—
Cosuiait 1899.......
Ftaciin 1903

4400 ..2349 ..

925
335
647
490

..550 ..494
735 ..985
940

1160
1050
694
65

404
102
414
168
93

.3979

.5750
,525

387
95

445
398

.394
273

1488
895
395

505
335 ..450 ..

425
445 ..453 ..312 ..

320 .

Cours des Changes. — Londres, 27,57 à 27,67 ; Espagne,
2,52 à 2,56 ; Italie, 88 à 90 ; ; New-York, 5,79 1/2 à 5,89 1%

;grad, 1,81 à 1,89 ; Suisse, 1,10 1/2 êt 1,12 1/2 j .Danemark, 1,58
Norvège, 1,64 à 1,68. •

.
>

.
"

5,48.,1/2 è. 5,54 1/8 ; Hollande,
Portugal, 3,85 à 4,05 ; Petro-
À 1,62 ; Suède. 1,67 à 1,71 ;

HiBriii
Guérieparla tnndafmMajrriftoaemspiiaMntta tarrtblSTeraor»

au dot et le *ous-cuUs*, al ntnaat a la marcha. — AceepM kla Soelét4 da Chirurgieda Parle, adoptl par l'armée. Il est la
eeal reooana apte k rendre de réela aanrteaa; par aa presatoil
dooœ et régulière 11 évita ropéretlon. — Envol ffratla daCatalogue. IHEYRIONAO.8pécialiêtt*Berniain Brtvtt*.hao 8alnt-Uonorè.230» PARIS (Pria la Plaoa Vendôme).

a OQQQOaOQOQo ca"S>
AUX LIONS De FAÏENCE
9ar> de Rivoli.
livraisons FrancoPtorlsetBanJi&o«
•Çâ* 0^9QQ

1i
a3?

Toujours au premier rang des
Grands Périodiques d'actualité,

Le Monde
Illustré

de cette semaine publie

DE NOMBREUSES ET ADMIRABLES

photographies prisés au cours de la
brillante retraite stratégique de notre

Armée d'Orient
.

»

Le Monde Illustré
est le plus beau et le moins cher des

Grands Illustrés français.

Le Numéro ne coûte que 0 fr. 60
L'Abonnement : 26 francs par an

Tous les nouveaux Abonnés. d'un an; à
(pairtiir du 1" Janvier, recevront gratuite
ment les 1er et,2* fascicules da Toute la
Guerre par Vlmage et les Communiqués.

EN VENTE PÀRTOUT
|IS^gîMMl«g^gg5g£^
RADI0SPRAY
DESINFECTANT par EXCELLENCE

PURIFIE
ASSAINIT

NETTOieTOUT
détruittous parasites

En tempsde pierre,
lesépidémiescausées
par l'incu-rie des
populations ont lait
plus de victimesque
kschampsdebataiuea

Signé:'Napoléon i«.
Envante p&rtoat,Grandi
Magasina et au Siège du

RADIOSPRAY
47,RuedelaVictoire.
Lecaporlaatew7.GO.
LeUtreBfr,NoticeJ".

1tb"wbî5k?c!fc «( Coupons étranger#I g MH 2b Achat au mtu haut prix.Si B it BmisMWVCRËDIT.lSTHueLatfiUa-Parte

SAGE-FEMME^'mctotLct Dim.onMr.v0o*n«»i
_

Avaara* K«PP« 31, 2» à 0«uche.B
iûiL-M*n.£o*im iituth Prix mod*ré«^

m ;—i—'B Pochette cuir, brevetée S. G. D. G.
Lampes électriques de poche
Stock conaldérablê.AfiiQOW'Wi.PilM, Çoltieri
£tabto ASTRAL, 90, avenue Parmentier, Paris

Envoi feo du catalogue illustré ' J. E.

CORS SZEXi E3CXOBR -,FEUILLE DE SAULE
1*25 dans toutes Pharmacies.

menageres!.
Â

Dsmanin "LA POUDRE DE
JAVEL"

fi
lïstolairèntoS.S.D.Q. PYRALIFUGEtLa seule gai blanchit le linge tara le brûler. \

Plut Économiqueque la liquida et plut
;
Efficace, i

eviter les c0htbepaçon8.
kBn-ventecnez les Droguisteset les Épiciers

i DÉPÛT à Paris, 11, Bue du Sommerard.

Nouvelles maritimes

ARRIVEE8 DE PAQUEBOTS
Ango (C.R.), vea. da Buenos-Aires, i Rio de-Janeiro,

le 15.
Asie (C.R.), Ten. du Gabon, à Porl-Genlil, 13.
Caroline (C.G.T.), ven. de la Havane, i la Corogoe,

le 15.
.Caucase (M.M.), Tes. de la Bâuoion, à DiégoSuarez,

le 14.
„Champlain (CJL), Ten. de Bueaos-Aires, & Rio-de-Ja-

neiro. le 15.
Hovraise (H.P.), Tan. de Salonique, i Marseille, le 1S.
Liger (S.A.), Ten. de Bordeaux, i Dakar, le 16.
Memphis (îï.M.), Ten. de Ssaonique, i Marseille,

le 15.
Porthoe (M.U.), Ten. de Marseille, i Colombo,

le 15.
Souirah (C.P.), Ten. de Casablanca, à Marseille, 15.

POSTACE MABITIM1
Courriers & poster snos les réserves d'usage.
A destination de l'Afrique du Nord, .Malte, Le

Flrée, Alexandrie, départs de Marseille. '

LA POLICE DES PO.ONOriS

De même que le sergent de ville fait
circuler les 'prometteurs, de même la

.COUDRON CUYOT, en guérissant le*s
bronchites, catarrhes, rhumes, etc., fait
circuler librement l'air dansées poumons*
-L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous

les repas à la\dose d'une cuillerée à café
par verre,d'eau, suffit, en effet, pour fatre
disparaître en peu de temps lô rhumé le
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé

(térée. On arrive même parfois •& enrayeûi
et à guérir la phtisie, bien déclarée, car 1®'
goudron arrête la décompositionfles.tubér^,
cules du poumon, en tuant les mauvais ftiW
crobes, causes de cette décomposition.

6i l'on veut vous vendre tel ou tel pro»j
duit au lieu du .véritable Goudron«GuyoU
méfiez-vous, c'est par Intérêt. Il est abso^
lument nécessaire, pour obtenir la guérit
son de vos bronchites, catarrhes, vieux-
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme etf
de la phtisie, de bien demander dans les
pharmacies le véritable Coudron-Cuyot.

>Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étî-
(juette ; celle du véritable Goudron-Guyoti
porte le nom de Guyot imprimé en gros ca<
ractères et sa signature en trois couleurs i
violet, vert, rougé, et en biais, ainsi qu«(
l'adresse : Maison FRERE, 19^"TUff"3acoW,
Paris.
-Prix du Goudron-Guyot : 2 fr. le flacoru,
Le traitement revient à 10 centimes pan"

Jour — et guérit
P. S.— Les personnes qui ne peuvent s^

iaiTe au goût; de l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui des
Capsules-Guyot au goudron de Norvège
de pin maritime pur, en prenant deux outrois capsules à chaque repas. Elles obi
tiendront ainsi les mêmes effets salutaires.
et une guérison aussi certaine. Prix du
flacon : 2 fr. 50.

La Maison FRERE,
19, rue Jacob, Pari34

envoie à titre gracieux et franco par Lu,
poste, un flacon échantillon de Coudrorv
CUYOT ou de Capsules GUYOT, à tout»
personne qui lui en fait la demande de la
part du Petit Journal,

CADEAU

LE-m EUREKA
est d'Invention et da Fabrication
.
exclusivement françaises.

dma"dlfl Touriste
BANDE MOLLETIÈRE"

SPIRALE :
EXTENSIBLE

,6»'La Seule,
TROIS COURBES ^

«'adaptant aux trois parties -da 1a jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui
supprime tout glissementsans serrer le mollet.'
refusez LA BANDE CINTRÉE

la Tourlttt, l"Oo>llM:MarqueOr; 2*Qoa11UrMarqueRoug*.
Mn Vente dan» les Grands Magasineet bonne» Maison»

d» Chaussures,Nouveautés, Sport#.-eta.
Gros : La Touriste, Paris.

Serait reconnaissante au blessé rapatrié qui pousa
rait donner des nouvelles du soldat Morel Cla.it"

dius, 333* régiment d'inlanterie,34' comp.. matricule
0.388, blessé, disparu & GerbévUler, le 30 août 1914.
Prière d'écrire à Mme Morel Claudlus, à Réstnand.
par Arainc (Ain).

LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS
— ;—J

i " ^
le gérant : g. lasseub

—M
Imprimé sur machines mabinoni

,
'
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LesChuvaiiersâe llmour

troisième partis
Il (Suite)

Pourtant, un homime qui pouvait être
un bourgeois, ou un intendant de bonne
maison,' ayant assisté à la scène sans se
mettre en avant, paraissant au contraire'
faire en sorte qu'on ne le remarquât point,
et dont l'attention, tout à coup, s était
tournée vers le loqueteux, avait*eu, £u m.>
ment où ce dernier s'emparait des deux
morceaux de la lame effilée, un mouve
ment vers lui.

(Puis, il s'en, était 'éloigné, en rabaissant
sur ses yeux son chapeau de feutre mar
ron. >Autour du jeune seigneur, les marques
de sympathie, d'enthousiasme, de regret,
pour la façon dont était accueillie sa pre
mière visite aux Halles, se précipitaient.

Il fallait avoir pitié de Jean le Farinier
devenu vraiment fou

,
après l'aventure de

sa petite Marie,. lui affirmait-on.
— N'en parlons plus.:. Je vous en prie,

n'en parlons plus ; je plains beaucoup cemalheureux 1 répondait M. de Tangis.
Et le comte, a la hâte, choisissait les

fleurs qu'il voulait emporter.
Claudius Fortier, près de lui, achetait

également. '
~ Ce dernier poussa soudain une exclama
tion. -r-'.'

— Ckamment !... Qu'est-ce que c'est... dans
C) Copyright 1915 bu Georges Maldague.
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ce fouillis de branches ?... Regardez donc,
de Tangis, un cachemire de l'Inde, ici !

— Un cachemire de l'Inde 1 répéta le
fiancé de Mlle de la Trémoize. '

— Oui, expliqua Sidonie Lavisse*;
c'est un vagabond... un pauvre hère qui
paraissait tomber d'inanitioîl, qui m'a
donné cela tout à l'heure, pour quarante
sols;., et je n'en voulais pas ; si Je l'ai
acheté c'est par'pitié.
—- Quarante soils, un cachemire de l'In
de 1 répéta le graveur.

— Ça ne les vaut pas, hein ?... mon brave
monsieur. '

• — C'est-à-dire que cela vaut quelques
milliers de livres.

— Quelques milliers de livres, bonté di
vine ! Etes-vous certain ?

— Celui-ci est sali... mais non ahjmé...
Eh bien, madame Lavisse, vous avez fait;
ce qui s'appelle un marché d'or.

Tout en parlant, Claudius fortier dé
pliait le châle, à fond bleu de ciel, avec
une large bordiure d'un dessin'multicolore
d'une extrême délicatesse.

_ .
'

— Regardez, reprit-il, si vous ne le pas
seriez pas dans un bracelet d'eirfant ?...

La bouquetière palpa.
—- Bon Jésus I que c'est fin... mais que
c'est fin !... Et d'où ça vient-il, les cache
mires d«.. de... de... Comment avez'-vous
dit, mon jeune bourgeois ? -

— De llnde, acheva Coliine... P^rdi, ça
vient des Indes 1

— Parfaitement, affirma Gaudkis,
.
des

Indes 1

Et les premiers furent envoyés en Fran
ce par Dupleix, notre gouverneur là-bas,
à Mme de Pomipadour... Vous voyez qu'il
n'y a pas si longtemps;

— En effet...
— Âu plus quinze, ou vingt ans... Mais

où ce vagabond, qui vous le vendit qua
rante sols, a-t-iil pu voler cela ?

Sidonie Lavisse ne répondit point, dé
tournée du cachemire de l'Inde par le geste du comte de Tangis.

Celui-ci tirait de sonnet brodé
,
une lon

gue bourse de soie perlée, au travers de
Laquelle brillaient -des pièces d'oa*.

Il la tendit à la doyenne des marchandes
de fleurs. i~

— Voilà pour-la maman de Coline., •
— Oh 1 monsieur le chevalier... Moi,;qui

voulais vous offrir les fleurs 1

— Par exemple !... JamaisJ... Je suis unacheteur.
.
: .

—, Mais c'est certainementcinquante tois
ce qu'elles valent

. .
" >:

— Vous n'en savez rieiL..' Prenez tou-
jours... madame Lavisse.
^— Eh bien, monsieur le chevalier, ce se
ra pour nos orphelins... car nous avons
nos orphelins, aux Halles.

Je ne garderai que la bourse, si vous mela donnez avec. < - -

—> Sûrement, je vous la donne;.. Mainte
nant, voulez-vous faire apporter les plan
tes à mon carrosse ? vEmue, Sidonie regardait le filet de soie
frise brodée de perles irisées, serré dans

eiix anneaux d argent, où brillaient les1
louis.

— C'est .moi qui ' vous les porterai, dit
Coline prenant la brassée fleurie.

Or voillà que ceiui que l'on appellerait
toujours.aux Halles désormais : « Mcmsieùr
le chevalier », à qui dauidius Fortier ten
dait le fin lainage bleu, bordé d'un, tissage
ocre ét or, comportant toute la gamme des
ors et des ocres, voilà que Raoud de Tan
gis sursauta, saisit au bras son compa
gnon, et levant devant les yeux de Clau
dius un eoiij de l'étoffe légère, lui montra
une marque en broderie au passé.

C'était une fleur da lys çui avait dû être
d'une blancheur immaculée, avec dessous

brodés également mais en filigrane d'or,
quatre mots

. '
Le lys de France

.Claudius .Fortier tressaillit à son tour,
presque aussi violemment!

-Il murmura : '
^ — D'où- cela vient-il ?

— Fortier 1

v- Quoi ? ' .Les doigts du comte, blancs comme des
-doigts de femme, durs comme des tenail
les, ne lâchaient pas le bras de l'artiste.

—- Cela vient., prononça-t-il, cela-vient...
mon cher ami...

,
— Voyons, qu'y a-t-il ?

.— Je vais vous le dire.
Poncette, la nourrice du petit Jean de

Mailley, sans s'en rendre compte, le soir
du rapt de son enfant, nous raconta-t-elle,
quand elle put lier-deux idées, avait pourle garantir de la fraîcheur du jardin, pendant que son nourrisson dormait, pris suir
un meuble un châle, dans lequel le misé
rable père l'emporta.

Ce châle, c'était celui-oi...
Ce châle... le voilà, Fortier.

: — Comment 1 mais, alors... l'homme... le
vagabond à qui la bouquetière...

— Madame Lavisse, interrompait le gentilhomme s'adressant à la doyenne occupée de nouveau à servir sa clientèle, veuil
lez nous donner.le .signalement de. l'indi
vidu qui vou3 a vendu cela ?

— Un grand... qui devait être un bel
homme;., mais que la misère a maigrL..
Une figure régulière... très brun de che
veux... des yeux mauvais.

— Quand:., à quel moment a-t-il conclu
ce marché avec vous ?

. — Avant que vous arriviez, monsieur le
chevalier.

— Alors... il est loin ? j

— Sûr... il n'a pas fait long feu ici... A >

peine les quarante sols dans la mainj il
tournait par là-bas... Vous l'avez peut-
être croise, si vous veniez de la Poisson
nerie.

— Vous êtes oertaine ?

. — Ah ! là là !... si je suis certaine... et
pas fâohée que j'étais en le voyant trotter...
un drôle de corps qui vous faisait peur..

— Je vous achète ce châle, madame La
visse...- Je l'ai vu quelque part... et vais le
rendre à sa propriétaire.

— Et moi, je vous le donne, monsieur le
chevalier.

— Vous savez que comme vateur...
— II. représente une certaine somme ?...

Monsieur,vient de me le dire... Mais je l'ai
payé quarante sols... et vous accepterez
bien d'une pauvre bougresse qui ne pourrait pas beaucoupavec, un cadeau de quarante sols... quand elle accepte, elle, votre
belle bourse, avec ce qu'il y -a dedans.

— Eh bien : c'est conclu, maman Sido
nie I

— Oh ! mon joli seigneur !... mon joli sei
gneur !... Dites donc, mes copines, les pois-,
sardes, il m'a appelée : maman Sidonie.

Elle mettait ses mains en porte-voix,pourlancer cela, à droite et à gauche, par-des
sus la tête de Ja clientèle.

Et, par-dessus la tête dtes acheteurs, ses
« copines les poissardes » crièrent commetout à l'heure :

— Vive le Chevalier de l'Amour !
Lui, décidément, partait avec son com

pagnon, Coline, derrière eux, portait les
fleurs. '

-

.
Raoul de Tangis s'arrêta au bout de dix

,pas, à peu près à l'endroit où l'appréhen
dait si brutalement le fort de la Halle.

— Mon épée 1 exclamait-il, en regardant à terre, puis en interrogeant des
yeux Claudius.

, — Vous ne l'avez pas ramassée ? de»
manda celui-ci. :

— Non... Je croyais que c'était peut-être!
vous qui...
.

Le graveur l'arrêta.
— Je me suis baissé pour le faire, puis;

la violence de cet homme m'a* accaparé...!
Son frère et moi, nous avons eu la môme!
idée au m6me instant.;, nous ieter sur luL|
pour empêcher un retour agressif dont les
•conséquenceseussent pu, cette fois, amener!
l'irréparable...

> ;•
Quelqu'un s'en, sera emparé... uin gamin 1

peut-être.
- , -

I

— La poignée était belle... et de valeur»i
en or damasquiné. '

— Justement, cela .l'aura .tenté*
—r. Cette épée venait de mon père, qitei

.
l'avait portée comme moi, très jeune»'
quand il était dans les pages du roi.

— Oh 1 quel malheur ! exclama Cofline,!
qui regardait aussi autour d'elle.

-r- Je n'ai pas le temps... je ne peux pas"
même m'informer...

.
: - . .

— Monsieur le chevalier,, je m'informe*
rai, moi., ne

.
vous faites pa^ de chagrin^j

peut-être la retrouvera-t-on... -peut-ètr© ja
vous la rapporterai demain à Versailles.

,
— Vous prendrez toute cette peine, mai

petite Coline ?
Oui-dà ! je la prendrai, et avec plai

sir encore, croyez-le !
On sortait du quartier des fleurs.
RaouO avait' gilissé l'écharpe entre son1habit de velours et son gilet de satin.

,Un homme, un colosse, passa près de,
lui, courbé sous un sac qui le. .couvrait!
d'une poussière blanohe.

C'était Jean le F&rinier. -, -Comme il entrait dans une boulangerie!:
au grand four ouvert et ardent, le gentil
homme regagnait son carrosse,
(Là suite à démain) Georges MALDAGUE.
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